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Notes et annexes 
 
1. Curriculum vitae et activités extra-professionnelles (s’il en est) 
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2.  Parcours de la personne 
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3. Site internet de l’Ecole des métiers de Fribourg : http://www.emf.ch  
   
 
4. L’école de couture, section de l’Ecole professionnelle artisanale et industrielle de Fribourg, 

pourrait faire seule exception. Les autorités cantonales l’ont toutefois classées dans le domaine 
artisanal, proposant à ces élèves CFC la maturité professionnelle artisanale intégrée. Fribourg 
est en outre dénué de formation supérieure ou spécialisée en art et art appliqués, les architectes 
ayant rejoint l’ingénierie dans le cadre de l ‘Ecole d’ingénieur de Fribourg, part de la HES-SO. 

 
 
5. Le règlement de formation concepteur en multimédia est téléchargeable sous : 
 http://www.bbt.admin.ch/php/modules/bvz/pdf.php?file=Regl_47107_f.pdf&typ=Ausbildungsreglemente 
 
 
6.  Site internet de l’Ecole professionnelle artisanale et industrielle de Fribourg : http://epai-fribourg.ch 
 
 
7. Il ne sera plus question, dans ce DCC, de la classe préparatoire, ce parce que je n’y enseigne 

pas d’une part, et parce qu’elle ne fait pas partie de l’enseignement professionnel, au sens strict 
du terme, d’autre part. 

 
8. Grilles horaires de l’année 2011-12, avec le cursus de parallélisme des classes : deux premières 

années (cm11 et cm12), deux secondes (cm21 et cm22) et deux troisième années (cm31 et 
cm32) – les 4e étant en stage externe, il n’ont pas de grille horaire. Leur retour pour une période 
de révision des connaissances professionnelles, précédant les examens de fin de formation, 
s’organise par bloc. La classe préparatoire est libellée ECV pour école de communication 
visuelle. 

 
 A noter, mon enseignement du cours de création, culture et art, en 1e et 3e année, signalé en 

jaune. 
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9. Plan d’une classe type et coupe générale du bâtiment de La Timbale 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
10. L’entité eikonPRO intervient, dans le cursus de formation, lors des trois derniers mois de troisième 

année et durant toute la quatrième année. Cette entité gère les stages qui couvrent l’entier de 
cette période durant laquelle les élèves de l’eikon ne sont plus à l’école. Sous la responsabilité 
d’eikonPRO, les élèves mènent trois stages d’une durée de trois à quatre mois. Deux de ces 
stages ont lieu dans des entreprises externes, liées au champ de la communication visuelle ; et 
un stage a lieu en interne, dans cette entité eikonPRO. L’entité connaît un encadrement variable et 
à temps partiel de 5 à 7 personnes, équivalent à deux équivalents plein-temps. Cet encadrement 
est assumé par des enseignants et des professionnels. Outre les mandats, ces derniers 
assument en général les visites de place de stage en entreprise, leur validation ainsi que le suivi 
et les évaluations de stage. 

 
 eikonPRO fournit aux élèves – stagiaires des travaux sur mandats réels, essentiellement d’ordre 

institutionnel ou culturel. L’entité est au service de la communication de la section eikonEMF et de 
l’Ecole des métiers de Fribourg (EMF), des mandats proviennent du Service de la formation 
professionnelle (SFP), voire du département (DEE). Du point de vue culturel, eikonPRO a des 
mandats liés à la communication de festivals, souvent en partenariat avec des agences de 
communication privées – et avec d’anciens élèves, devenus professionnels. 

 

14



11.  Schématisation des cursus de formation 

15



 

16



 
SITUATION 18.10.10 
Guernica, de Picasso, au Museo Reina Sofia, Madrid 
Notes et annexes 
 
1. Extrait du règlement d’apprentissage OFFT 47107 concepteur / trice en multimédia 

212.4 Objectif général (art et culture) 
Disposer des connaissances fondamentales de l’histoire de l’art et de la culture. 
Objectifs particuliers 
Ordonner historiquement et différencier les plus importantes époques de l’art et de la culture 
Analyser et évaluer les différents langages et styles visuels  
Analyser et expliquer les aspects historiques des moyens de communication. 
 

 
2. Lors des sept premières semaines de cours, les élèves sont amenés à lire une dizaine de pages 

choisies par semaine, à domicile, de l’ouvrage obligatoire qu’ils ont acquis, et qui sera utilisé tout au 
long de l’apprentissage : Claude Frontisi, Histoire visuelle de l’Art, Larousse, Paris 2001 (2010). Ces 
lectures sont contrôlées par le biais d’évaluations écrites sommatives et par des évaluations 
formatives orales destinées à préciser certains aspects – voire conforter la signification de certains 
termes. 

 
  
3. Guernica, de Picasso, toile monumentale de 349 sur 777 cm, datant de 1937, et témoignant de la 

destruction du petit village éponyme, le 26 avril 1937, par l’aviation du Reich allemand appelée en 
soutien au fasciste Franco. Ce dernier prendra le pouvoir de 1938 à sa mort, en 1975, et conduira 
l’Espagne sous la force d’un totalitarisme nationaliste qui, quoique resté neutre durant la guerre 
mondiale, contraindra la société espagnole à ses lois militarisées.  
Commande du gouvernement républicain espagnol, alors encore opérant, pour l’Exposition 
universelle de Paris en1937, Guernica fut exposée pour collecter des fonds au bénéfice des 
commanditaires. A leur renversement par Franco, Picasso reprend Guernica qui sera transférée à 
New York. Restituée à l’Espagne en 1981, symbole de la fin de la dictature, Guernica se trouve 
aujourd’hui au Museo Reina Sofia, musée d’art moderne espagnol, parmi d’autres œuvres majeures 
du XXe siècle : postimpressionnisme, cubisme, surréalisme, expressionnisme, abstraction radicale et 
tendances contemporaines. La visite de ce lundi 18 octobre n’est consacrée, pour les trois groupes, 
qu’à Guernica, le reste du musée étant découvert lors d’autres journées. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dans le cadre du mandat « création, culture et art », hors la découverte de Guernica et de ses 
modalités de création, la visite a aussi pour but de faire saisir à chacun des éléments de la culture 
contemporaine espagnole, fort sensible à Madrid : entre la répression totalitaire et la soudaine 
libération de la Movida, ses outrances comportementales et transgenres (médiatisées par le 
cinéaste Almodovar), la ville est traversé de contradictions. 
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4. Plan des salles du Reina Sofia 
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5  « Le goût du savoir, d’apprendre et d’enseigner joue […] un rôle prépondérant dans l’apprentissage 

et l’exercice du métier […, avec pour conséquence que les] enseignants se sentent souvent 
contraints de choisir entre instruire et former » (extrait d’une recherche de Lomonaco B. sur les 
enseignants au Brésil, cité dans le document IFFP, l’analyse de l’activité enseignante, Rywalski P, 
2010) 

 
 
6.  Site internet de l’institution : http://www.museoreinasofia.es 
 
 
7.  Alternative à la découverte : commencer par la salle de La Femme qui 

pleure, qui ne dévoile rien de Guernica, hors des similitudes de style, 
mais avec un contraste fort : alors que Guernica est une grisaille, La 
Femme qui pleure et les œuvres assimilées sont riches en couleurs. 

 
 
8. Le passage vers Guernica. 

L’imposition de l’œuvre se fait par 
la découverte progressive de sa 
taille, au fur et à mesure que  
chacun avance vers le passage. Il y 
a rupture nette de climat entre la 
première salle (colorée, chaude, 
lumière diffuse) et la salle de 
Guernica (grisaille, froide, contraste 
et rais lumineux) 

 
 
9.  Ce témoignage post visite a lieu à 

la sortie du musée. Il me permettra 
dans le mois qui suit d’introduire 
lors des cours « création culture et 
art » les notions de contextes liés 
aux œuvres d’art, d’environ-
nements et installations, aspects 
primordiaux du multimédia, où la 
perception du spectateur est 
globale. 

 
 
10.Mme Schaller partage avec moi les cours de « création culture et art » de 1ere année, selon un 

programme coordonné par mes soins. 
 
 
11. Cinq des cinquante reproductions A3 de mon porte-document : 
 Caravage, Conversion de St Paul.   Poussin, Massacre des innocents.   Rubens, Horreurs de la guerre.    Bosch, Nativité 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Picasso, dans Guernica, reprend la thématique de l’homme renversé sous le cheval (Caravage), 
de la femme en bleu pleurant, son bébé mort dans ses bras et la femme en jaune, agenouillée 
(Poussin), de la femme hurlant levant les bras (Rubens) et d’un intérieur ouvert sur l’extérieur 
(Bosch), comme par ailleurs les attributs de la nativité (enfant porté dans les bras, âne et bœuf, 
motif de la crèche – écurie). 
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12. Dossier d’information et dossier pédagogique constitué par mes soins et remis aux élèves avant 

le départ 
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13. Entre autres conclusions : Picasso prend la décision de confondre vue intérieure et scène 

extérieure après une dizaine de jours de travail, la composition de Guernica étant déjà fort 
avancée. Son choix a sans doute été influencé par la découverte, dans la presse française, des 
photographies du village de Guernica, rasé, et où la destruction des habitats confond la 
perception du dehors et le dedans.  Le choix de la grisaille pourrait aussi avoir été influencé par 
les photographies de presse (en noir et blanc). Il marque une volonté de sobriété propre à 
l’hommage. Cet hommage est par ailleurs retenu et pessimiste. Alors qu’à un moment du travail, 
Picasso peint au centre de Guernica, son homme « mort » avec le bras tendu et une rose au 
poing, devant un soleil, il finit par l’étendre avec une épée brisée. Enfin, l’oiseau – qui deviendra 
la colombe de paix – est inachevé. 

  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Guernica, photographie de presse Guernica en cours, avec l’étape du poing levé 
3 mai 1937 (le bombardement a eu lieu le 26 avril) Photographie, 12 mai 1937 (toile commencée le 1er mai, achevée le 20 juin) 
Museo Reina Sofia Museo Reina Sofia 
 
 
14.  Le constat que ma neutralité s’émoussait, et que mener à la suite trois groupes m’occasionnait 

une trop grande fatigue pour mener avec efficience le dernier groupe, m’a conduit, lors de ce 
voyage à provoquer un débat avec les autres enseignants encadrant : fallait-il que les autres 
enseignants mènent tour à tour cette visite, ou que je la conduise, en des jours différents. La 
première solution fut choisie, parce que, marquant d’un coup le lundi, l’entrée en voyage d’étude, 
elle avait un fort impact sur les élèves et l’esprit du voyage. Les enseignants émirent alors le 
souhait d’être mieux formé sur Guernica et « comment je m’y prenais », ce qui rendit utile 
l’enregistrement sonore de la visite que je venais d’effectué, tout en leur précisant bien qu’ils 
pouvaient faire le choix d’autres démarches que la mienne. 

 
 
15.  Lettre d’information aux parents d’élèves 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

eikon 
Rte W.Kaiser 13 
Case postale 41 
1705 FRIBOURG 
 026/305.26.27 
Fax 026/305.26.28 
   
 Aux parents des élèves mineurs de 1er année 
 
 
 
 
 Fribourg, le  30 août 2010 
 
Voyage d’étude à Madrid 
 
Madame, Monsieur,  
 
Votre enfant participera du 18 au 22 octobre prochain voyage d’étude obligatoire à Madrid avec l’ensemble des classes de première année d’apprentissage. Ce voyage 
fait partie intégrante du cursus de formation, en particulier en relation aux branches « création, culture et art » et « information, communication ». 
 
Durant ce voyage, les élèves auront l’occasion de découvrir une ville multiculturelle et de visiter des musées parmi les plus prestigieux et complets d’Europe. Ce voyage a 
pour but la sensibilisation aux arts et à la culture, l’analyse et le débat propre à créer une dynamique de groupe ; dynamique nécessaire aux travaux collectifs qui 
parsèmeront l’apprentissage de concepteur / trice en multimédia. 
 
 

 
Ecole des métiers de Fribourg 
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Votre enfant sera accompagné par un professeur et sous la responsabilité de l’école durant les visites guidées et déplacements de groupe, soit de 9h00 du matin à 20h du 
soir. Toutefois, nous devons vous rendre attentif qu’une fois le programme de la journée achevé, les élèves seront libres de leur emploi du temps, dans un périmètre limité 
à l’hypercentre (centre historique de Madrid, rues proches de l’hôtel), sans surveillance de nos professeurs. Il va de soi que ceux-ci seront à disposition en cas de besoin. 
 
Nous attendons de chaque élève une attitude correcte et respectueuse des personnes et des lieux, ce durant les heures de visite comme durant les heures libres. Par 
ailleurs, nous insistons sur le titre de voyage d’étude, demandant à chaque participant d’être apte au travail chaque matin à 9h00, ce sans état de fatigue anormale. Nous 
précisons que l’abus d’alcool, comme l’usage de drogue ne sont pas tolérés et peuvent donner lieu à des arrêts, voire à l’exclusion. 
 
Nous vous prions de signer la décharge ci-dessous qui certifie que vous avez pris note ; 1° : de la décharge de responsabilité de l’emf en dehors des visites, et trajets 
imposés ; 2° : du fait que vous engagiez votre responsabilité et celle de votre enfant lors des heures libres ; 3° : que vous autorisez votre enfant à prendre part à ce 
voyage. 
 
Nous restons à votre disposition pour toute information complémentaire et vous adressons, Madame, Monsieur,  nos meilleures salutations. 
 
 Christian Perret,  Doyen 
 
 
 
 
 
 
Décharge 
 
Compte tenu ce qui précède,  j’accepte que mon enfant participe à ce voyage d’étude. 
 
Nom et prénom  de l’élève: ______________________________________ 
 
Nom et prénom du parent responsable : ______________________________ 
 
Date :                signature 
 
 
 
 
 
16.  Ressources mobilisées : Picasso et Guernica, bibliographie choisie : 

Brigitte Léal, Christine Piot, Marie-Laure Bernadac, Picasso, la monographie 1881-1973,  La 
Martinière, Paris, 2000 
Philipe Dagen, Picasso, Hazan, Paris, 2008 
Dore Ashton, Picasso on Art, Da Capo Press, Cambridge, 1988  
Jean-Louis Ferrier, De Picasso à Guernica : Généalogie d'un tableau, Hachette, Paris, 1998 
Alain Serres, Et Picasso peint Guernica, Editions Rue du monde, Paris, 2007 
Annette Robinson, Guernica de Picasso, scala, Paris 2003 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_d'Espagne et articles connexes (Franco, Guernica, Capa, etc…) 

 
17.  Ces choix corporels supposent une mobilité, une souplesse et un jeu avec l’espace sans doute 

acquis par une ancienne pratique de la danse (Modern Jazz) qui, quoique vieille de 20 ans, reste 
une passion. 

 
18.  Quelques perceptions, à priori sans préjugé de la personnalité au travail des apprentis (issues de 

mon journal de bord) : 
Marc (22 ans) : en seconde formation après un CFC d’employé de commerce, cherche à 
ramener ses perceptions à des facteurs pragmatiques. Il est déstabilisé dès que je puis lui dire 
que ces facteurs n’expliquent pas la perception des œuvres, mais dès qu’encouragé et remis sur 
une piste visuelle, il finit par très bien voir et comprendre. 
Kevin (26) : en seconde formation après un CFC de polymécanicien, refuse a priori tout visuel qui 
n’est pas concrètement figuratif. Ses refus s’expriment par des jugements cyniques. Je cherche à 
recadrer ses jugements, et à lui montrer que sous le figuratif, il y a toujours une part d’abstrait 
(composition, choix des couleurs, etc.). Pour l’instant, il reste assez bloqué. 
Jean (17) : plein d’intuitions, il regarde bien et comprend rapidement le visuel. Il lui manque des 
bases de culture générale, ce qui l’insécurise et lui fait adopter une position en retrait. Avec les 
encouragements, et la validation de ses propositions, il retrouve sa faculté de communiquer. 
Julie (16) : très timide, elle sait pourtant très bien voir. Il me faut toujours l’interroger, m’adresser 
à elle : dans la libre parole donnée à tous, elle ne s’exprime pas. 
Margaux (17) : bavarde, hors sujet. Je dois la recadrer, la suivre, en ce cas elle travaille bien. 
Reste que ce manque actuel de maturité professionnelle doit être combe, peut-être en lui confiant 
des responsabilités. 
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 Adonis (16) : brillant, enthousiaste, après vite, mais est parfois « coupant » avec ses collègues 
d’apprentissage. Je dois lui faire sentir la limite du langage en situation professionnelle. 
Quentin (19) : leader, il sait beaucoup et parfois voit peu. Il tend à trop prendre la parole lors des 
discussions ouvertes, lui faire sentir qu’il n’est pas seul, en questionnant d’autres élèves sur ce 
qu’il dit ; ou le mettre au défi, le « piéger ». 
Claire (18) : se laisse facilement entrainer dans des conversations hors sujet, vois bien mais est 
discrète, lui confier des responsabilités dans les groupes de travail. 
Loïs (17) : attitude très « post-ado » un peu « je m’en foutiste ». A besoin de temps pour saisir ce 
qu’il a choisi de faire : une formation CFC en communication visuelle. Valoriser ses résultats, y 
compris par des critiques constructives, lui montrer la validité de ce qu’il a déjà fait. 
Pierre (18) ; discret socialement et par oral, brillant à l’écrit et dans la pratique. Plus tard : lui 
apprendre à s’exprimer pour « vendre » ses projets. 
Sophie (21) : parle peu mais va droit aux faits. Intervient souvent en conclusion. Je dois tester si 
elle arrive à initier une démarche plutôt que de la conclure, toujours de manière pertinente. 
Anne (19) : très retranchée en groupe, elle mène sa « vie » en autonome. Excellente dans les 
travaux personnalisés, elle apprend pour elle, vite et bien. Plus tard : sera confrontée aux 
réalisations de groupe (en vidéo), suivre… 

 
 
19.  Ce voyage d’étude est le troisième que je mène, avec des premières années, à Madrid. Lors du 

voyage 2008, nous n’avions pas accordé une visite spécifique à Guernica. La démarche fut 
initiée en 2009 et j’ai eu la déception d’avoir dispensé un cours ex cathedra devant l’œuvre, avec 
deux conséquences : primo, rares ont été les élèves à en avoir retenu quelque chose, et à avoir 
entamé avec cette visite un processus de formation ; secundo, les interprétations que je donnais 
semblaient être les seules vraies et possibles, alors que c’est par une multitude de lectures que 
le champ visuel s’ouvre comme formateur. 

 
 
20. Marcel Duchamp, Duchamp du signe (notes 1916-1956), Flammarion, Paris, 1994. Marcel 

Duchamp artiste et théoricien de l’art français exilé à New York, est considéré comme l’un des 
fondateurs de l’art contemporain ; ce par le renversement qu’il opère, probablement dès le début 
des années ’50, de la lecture de la théorie de la communication de Claude Shannon. Dans la 
chaine d’information qui conduit de l’émetteur au récepteur, ce n’est plus l’émetteur qui construit 
le message mais bien le récepteur. La signification du signal émis est, pour Duchamp, attribuée 
par l’interprétation que produit le récepteur, influé par ses propres conditions de réception, de 
savoir, de culture, d’attente, etc. L’artiste Marcel Duchamp, très actif aux Etats-Unis durant les 
années 1950 – 60, par le biais de conférences, est l’un des inspirateurs de l’Ecole de Palo Alto, 
de la pensée de l’interactivité dans la formation des messages et du socioconstructivisme. 
Formellement, Duchamp a mis en œuvre, entre 1912 et 1924, puis dès 1950, sa pensée par 
l’invention du ready-made : proposition, dans un contexte artistique, adressée au public, d’un 
objet (ou d’un assemblage d’objets) a priori non artistique et sans signification, intention ou 
expression déterminée. Le public, par le contexte artistique cadrant la proposition, se doit de 
« faire avec » cet objet « prêt fait » et lui attribue quelque raison artistique, du sens, voire une 
émotion. Dans ce cadre, c’est le public qui construit la signification de l’œuvre et non l’intention 
de l’artiste.   

 
 

Duchamp, Roue de bicyclette, premier ready-
made, 1912 
 
Duchamp, schéma d’interaction régissant le 
rapport œuvre – regardeur dans La Mariée 
mise à nu par ses célibataires, même, 1923 
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21.  Je constitue depuis 1998, une base personnelle d’images en format numérique, essentiellement 

via téléchargement internet et scan, ce à usage strictement éducatif. Il s’agit en l’état d’un stock 
de 14'000 images dʼart et de communication médiatique, prêtes à projection, classés par époque, 
puis artiste et titre (et pour les images médiatiques par thème, puis sujet-marque et titre), 
accompagnées dʼun fichier de légende conservant lʼentier des références. Jʼai conservé ce 
dispositif, initié lorsquʼinternet nʼen était quʼà ces débuts – avec une instabilité notoire des sites, 
afin de pallier à la dépendance dʼun accès direct au réseau : lors dʼune préparation ou dʼun cours, 
il suffit que le besoin dʼune image précise sʼinstaure pour être quasi certain de ne pas la trouver 
via les moteurs de recherche de type Google. 

 
 
22. Paul Veyne, Comment on écrit l'histoire. Essai d'épistémologie, 1971, réédition, Seuil, Paris, 1997 
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SITUATION 13.04.11 
Quand l’élève ne voit pas 
Notes et annexes 
 
1.   Modes de composition de l’image (images présentées aux élèves le mois précédant la situation) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Plusieurs tableaux représentant l’assassinat du révolutionnaire Marat par Charlotte Corday, 
probablement petite main de Robespierre, ont été composés à partir de l’œuvre commémorative 
de David. Contrairement au célèbre peintre, ces tableaux montrent Charlotte Corday, pour lui 
assigner la place première dans la scène, renversant la posture de Marat martyre en Marat simple 
victime. 
Weerts latéralisé la scène. Il place les figures sur une ligne qui se parcourt de droite à gauche et 
mène le regardeur des bras vengeurs du peuple en révolution vers Corday, criminelle en flagrant 
délit. Quoique la scène soit agitée, le spectateur reste distant, dans une lecture passive, comme 
s’il assistait à une représentation théâtrale, séparé de la scène par un seuil. Weerts montre pour 
raconter. La lecture de la narration est favorisée par la composition latérale. 
Aviat frontalise la scène. Quoique située dans une pièce perspective, l’action est ramenée au plan 
montrant Corday, par le contraste du blanc, éclatant de lumière, qui se détache du reste de la 
pièce, dans l’ombre brune. Corday fait colonne avec le mur et le rideau et regarde de face, 
implacable. Le spectateur est confronté à cette figure tutélaire. Aviat pose Corday comme un défi. 
La confrontation est favorisée par la composition frontale. 
Baudry projette la scène en perspective. Dirigé par les obliques de la pièce et la lumière, le regard 
passe du premier plan à l’arrière plan ; du bras de Marat au visage épouvanté de Corday. Le 
spectateur est amené à découvrir la criminelle et à envisager la suite : sans issue, s’échappera-t-
elle par la fenêtre ? Baudry rend le spectateur psychologiquement actif. Cette participation est 
favorisée par ll’intégration perspective. 
L’illustration anglaise fait surgir la scène. Dirigé par les rapports flous - nets et ombres - lumières, 
le regard part de Corday au fond pour plonger sur Marat, devant. Le spectateur se sent proche de 
la victime et voit l’assassinat avant qu’il ne se commette. Il a envie du hurler, prévenir Marat ou de 
plonger pour le sauver. L’illustrateur rend le spectateur quasi physiquement actif. Cette intervention 
est favorisée par le choc du surgissement. 
Par ailleurs, David compose son mémorial et latéralement (narration du drame) et frontalement 
(martyr sacralisé). 
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2. Le cours « information et communication » aborde la même problématique des modes de 
composition de l’image que le cours « création, culture et art » et dans la même temporalité. Seul 
le type d’images varie : images de presse, de cinéma, de publicité d’un côté, images historiques de 
l’art de l’autre. Le programme est étroitement coordonné entre le cours « information et 
communication », dispensée par Mme Schaller et mon cours de « création, culture et art ». Tous 
deux faisant partie du cursus de maturité professionnelle intégrée (branches spécifiques de la 
maturité artistique), ils sont définis par un PTI (voir présentation de l’école), les détails étant 
adaptés en cours d’année. 

 
 
3.  Exemple d’espace global baroque 

Caravage, Cycle de St Mathieu, Eglise 
Saint Louis des Français, Rome, 1600 
La disposition des peintures fait un tout 
avec l’architecture, de manière à 
englober le spectateur, agenouillé 
devant la chapelle, dans les images. 
L’oblicité des scènes latérales accélère 
les mouvements et dramatise le récit, 
provocant un fort impact émotionnel 
d’embarquement du spectateur. Cet 
univers global est très proche des 
univers d’immersion du jeu vidéo ou du 
cinéma 3D. En ce sens,  la sphérisation 
baroque est présentée aux élèves en 
parallèle avec les actuels univers de 
divertissement. 

 
 
4.  Donnée et évaluation sommative de l’exercice 
 
 
 
 

 
cm1 art et culture  
travaux de 2e semestre 
 
Vous avez choisi  une œuvre d’art de composition générale latérale ou frontale. 
Je vous ai livré trois œuvres en rapport à l’œuvre de votre choix, de manière à ce que : 
 
- l’œuvre 01 soit plutôt latérale 
- l’œuvre 02 soit plutôt frontale 
- l’œuvre 03 soit plutôt perspective 
- l’œuvre 04 soit plutôt surgissante  
 
Les travaux de 2e semestre s’établiront à partir de ces quatre œuvres  
- ces travaux seront écrits 
- et oraux 

 
Mode de composition et relation établie au spectateur 
 
Lors des cours, je vous présente l’historique, les raisons, les buts et effets des divers modes 
de composition 
 
- 2 et 9 février : latéral 
- 16 et 23 février : frontal 
- 2 mars : perspectif 
- 16 mars : surgissant 
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De ces cours, vous devez avoir obtenus les outils pour décrire et analyser vos quatre images : 
 
- vous livrerez pour le 4 mars 17h00 : 

une image latérale ou frontale, nommée « nom_prenom.jpg » et ses références (nom 
de l’artiste, titre de l’œuvre, année) dans un document word nommé 
« nom_prenom.docx » ; sur la boîte de dépôt PerretC de votre classe. 

 
- vous trouverez le mardi 15 mars dans le public PerretC, docs en lecture cm1, trois 

nouvelles œuvres en rapport à celle que vous avez livré 
 
- dès le 16 mars vous pouvez être interrogé oralement sur ces œuvres  

 
 
Travail 1 : écrit 
 
Pour les quatre œuvres, vous effectuerez une courte description iconographique (figurative) 
de manière à en déterminer le « sujet ». Vous montrerez en quoi le sujet est commun ou de 
différent d’une œuvre à l’autre. 

 
Pour les quatre œuvres, vous effectuerez une description plastique (composition) développée 
de manière à montrer comment la construction de l’œuvre est : latérale / frontale / perspective / 
surgissante. 
 
Vous montrerez aussi si cette construction mixte certains modes (par exemple latéral et 
perspectif). 
 
De la description de chaque mode de construction, vous définirez la relation qui s’établit entre 
le spectateur et l’œuvre et déduirez les raisons, buts et effets recherchés par l’artiste (ou par 
son commanditaire). 
 
Vous conclurez en comparant l’effet produit par chacune des quatre œuvres, relativement au 
sujet (aspect figuratif) et en énonçant les différences de buts et raisons qui s’établissent entre 
les propositions des quatre artistes. 
 
 
Travail 2 : oral 
 
Selon la même démarche,  vous présenterez, à ma demande, l’une ou l’autre des quatre 
œuvres, selon ses aspects iconographiques et plastiques. Par une démarche de question – 
réponse, nous chercherons à établir la relation au spectateur, les raisons, buts et effets 
recherchés. 
 
Modalités du travail 
 
 
Ecrit 
 
Iconographie et sujet de chaque œuvre : environ 10 lignes (fois quatre) 
Ressemblance, différence des sujets : environ 10 lignes 
 
Plastique, construction, raisons, buts, effets : environ 20 – 30 lignes (fois 4) 
Comparaison des raisons, buts et effets : environ 20 – 30 lignes 
 
Vous commencerez par l’analyse de deux œuvres, parmi les quatre, à votre choix. Une 
première correction vous sera rendue. Vous ré-élaborerez votre analyse des deux œuvres, 
suite à la correction, et poursuivrez avec l’analyse des deux autres œuvres. 
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Etape 1 : deux premières œuvres 
Rendu le mercredi 23 mars, début de cours 
  
Temps de travail estimé : 4 à 6h, hors heures de cours 
Texte suivi (avec orthographe et grammaire vérifiées) en format word,  
nommé « nom_prenom_descr01.docx » sur la boîte de dépôt PerretC de votre classe. 

 
 Correction rendue le 30 mars 
 

Etape 2 : ré-élaboration et deux œuvres suivantes 
Rendu le mercredi 27 avril, début de cours 
  
Temps de travail estimé : 10 à 12, hors heures de cours 
Texte suivi (avec orthographe et grammaire vérifiées) en format word,  
nommé « nom_prenom_descr02.docx » sur la boîte de dépôt PerretC de votre classe. 
 

 
Oral 
 
Durant les cours, dès le 16 mars, selon passage et choix aléatoire, déterminé par 
l’enseignant. Vous veillerez, durant ces oraux, à présenter de manière professionnelle, avec 
clarté, et en entretenant un dialogue avec votre audience (apprenants et enseignant), avec la 
capacité de répondre à leurs questions.  
 
Pour ce faire, vous aurez, avant le 16 mars, déjà bien regardé et analysé vos œuvres, et 
aurez un canevas de description « en tête » ou de prise de notes écrites. 

 
Critères d’évaluations 
 
Note 1 : écrit du 23 mars 
 
Justesse de la description iconographique et du sujet, 1e œuvre   5 
Justesse de la description iconographique et du sujet, 2e œuvre   5 
Justesse de la description plastique, mode de construction, 1e œuvre 5 
Relation au spectateur, raisons, buts et effets, 1e œuvre   3 
Justesse de la description plastique, mode de construction, 2e œuvre 5 
Relation au spectateur, raisons buts et effets, 2e œuvre   3 
Comparaison 1e – 2e œuvre, effets par rapport au sujet  5 
 
Syntaxe, orthographe et grammaire  15 
Exactitude du rendu, soin du document (typo, mise en page)  4 
   --- 
   50 
Note 2 : écrit du 27 avril 
 
Ré-élaboration du 1e écrit   15 
 
Justesse de la description iconographique et du sujet, 3e œuvre   5 
Justesse de la description iconographique et du sujet, 4e œuvre  5 
Justesse de la description plastique, mode de construction, 3e œuvre 5 
Relation au spectateur, raisons, buts et effets, 3e œuvre   3 
Justesse de la description plastique, mode de construction, 4e œuvre 5 
Relation au spectateur, raisons buts et effets, 4e œuvre   3 
Comparaison 1e – 4e œuvre, effets par rapport au sujet  10 
 
Syntaxe, orthographe et grammaire  12 
Exactitude du rendu, soin du document (typo, mise en page)  2 
   --- 
   65 
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Note 3 : oral, dès le 16 mars 
 
Capacité à décrire : iconographie – sujet  5 
Capacité à décrire : plastique – mode de construction  5 
Capacité à déterminer la relation au spectateur, raisons, buts et effets 5 
Capacité de comparaison  5 
 
Aisance orale, préparation, professionnalisme de la présentation  5 
   --- 
   25 
Bonus à l’oral, évaluation formative 
Suite à mon intervention et à la critique de votre formation 
Réponse aux questions, ouverture, capacité de chercher  10 

 
 
 
 
5. Les quatre œuvres analysées par Elodie 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Latéral, Goya, Le trois mai 1808,   Frontal, Manet, Esquisse pour l’Exécution de l’Empereur Maximilien  
Perspectif, Komsky, Exécution devant le mur de la mort Surgissant, Delaroche, Le supplice de Jane Grey 
 
Son premier écrit a porté sur Goya et Manet, sa présentation orale est une comparaison entre 
Manet et Delaroche, l’écrit définitif envisage une analyse et comparaison des quatre œuvre. 
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6.   Rendu écrit d’Elodie (extrait du travail écrit relatif à la toile de Manet). Mes corrections sont en  

rouge 
 

Analyse	  toile	  de	  Manet,	  ‘’	  Esquisse	  pour	  l’Exécution	  de	  l’Empereur	  maximilien	  ‘’.	  
	  
Cette	   peinture	   d’Edouard	   Manet	   représente	   Maximilien	   de	   Habsbourg-‐Lorraine	   exécuté	  
avec	   ses	   deux	   fidèles	  :	   Tomás	   Mejía	   et	   l’ancien	   président	   et	   général	   d’infanterie	   Miguel	  
Miramón.	  En	  1864,	  Maximilien	  s’était	  installé	  sur	  le	  trône	  au	  Mexique,	  sous	  la	  protection	  de	  
Napoléon	   III.	   Mais	   celui-‐ci	   va	   retirer	   ses	   fantassins	   3	   trois	   ans	   plus	   tard,	   et	   Maximilien	  
refusera	   de	   partir	  :	   il	   souhaitait	   conserver	   son	   pouvoir	   sur	   le	   pays	   avec	   l’intention	   de	  
rivaliser	   la	   montée	   des	   Etats-‐Unis	   sur	   le	   continent.	   Juarez,	   représentant	   des	   forces	   du	  
précédent	   gouvernement	   mexicain,	   le	   fera	   arrêter	   et	   exécuter.	   	   Cet	   événement	   est	  
considéré	  comme	  le	  dernier	  épisode	  de	  la	  guerre	  au	  Mexique.	  	  
	  
Décrire	  =	  dire	   ce	  qu’on	  voit,	   pas	   ce	  qu’on	   lit.	  Regardez	   le	   tableau	  plutôt	  que	  de	   chercher	  
tous	   les	   noms	   sur	   Internet.	   Vous	   vous	   formez	   comme	   réalisatrice	   visuelle,	   non	   comme	  
théoricienne	  de	   l’art	  (ce	  même	  si	  ce	  que	  vous	  dites	  est	   juste	  :	  est-‐ce	  que	  cela	  vous	  amène	  
quelque	  chose	  dans	  la	  compréhension	  visuelle	  de	  l’image).	  
	  
De	  fait,	  votre	  travail	  commence	  ici	  :	  
La	  scène	  représente	  donc	  trois	  hommes,	  dont	  deux	  sont	  seulement	  visibles.	  Des	  hommes	  en	  
noir	  et	  bleu	  marine,	  avec	  des	  chapeaux	  ronds	  sont	  en	  train	  de	  les	  exécuter,	  pendant	  qu’un	  
homme	  habillé	  de	  brun	  nous	  regarde	  :	  
	  
Où	  sont	  ses	  yeux	  si	  il	  nous	  regarde	  ?	  voit-‐on	  les	  yeux	  de	  ce	  personnage	  ?	  vous	  le	  dites	  plus	  
loin	  :	  son	  regard	  est	  «	  invisible	  »…	  
	  
	  il	  s’agit	  probablement	  du	  général	  Juarez.	  
	  
En	   description	   d’image,	   une	   supposition	   qui	   ne	   trouve	   pas	   confirmation	   dans	   un	   fait	  
observé	  peut	  être	  considérée	  comme	  erronée	  (ou	  prématurée)	  :	  qu’est-‐ce	  qui	  vous	  dit	  que	  
c’est	  Juarez	  :	  on	  ne	  voit	  qu’un	  homme,	  habillé	  de	  brun,	  fusil	  aux	  pieds,	  face	  à	  nous.	  Rien	  ne	  
marque	  un	  général	  :	  uniforme,	  gallon,	  etc.	  
	  
L’exécution	   se	   passe	   à	   l’extérieur,	   et	   l’on	   peut	   distinguer	   des	   arbres	   et	   de	   la	   neige	   au	  
Mexique	  ?	  en	  arrière-‐plan.	  
	  
Cette	  œuvre	  possède	  un	   format	  paysage	   et	   a	   été	   faite	   à	   l’huile,	   par	   touches	   rapides.	   	   Les	  
couleurs	  employées	  sont	  plutôt	  dans	  les	  tons	  sombres	  et	  froids.	  Les	  tireurs	  sont	  habillés	  de	  
noir	  et	  de	  bleu	  marine,	  les	  victimes	  portent	  du	  gris	  et	  du	  noir.	  Seul	  le	  sol	  est	  dans	  les	  tons	  
beige,	  ainsi	  que	  l’homme	  tout	  à	  droite	  qui	  est	  habillé	  de	  brun.	  	  
	  
Lorsque	   l’on	   observe	   ce	   tableau,	   notre	   regard	   plonge	   d’abord	   dans	   celui,	   invisible,	   de	  
l’homme	  en	  marron	  sur	  notre	  droite.	  Il	  est	  plus	  visible	  que	  les	  autres,	  car	  il	  ne	  se	  fond	  pas	  
dans	  la	  masse	  et	  nous	  fait	  directement	  face.	  
	  
Etes-‐vous	  si	  certaine	  qu’il	  ne	  se	  fond	  pas	  dans	  la	  masse	  :	  certes	  la	  couleur	  le	  différencie	  un	  
peu,	  mais	  du	  point	  de	  vue	  des	  valeurs,	  il	  fait	  bloc	  avec	  le	  reste	  des	  soldats	  
	  
Cet	  aspect	  rend	  le	  tableau	  de	  type	  frontal.	  
	  
C’est	  exact,	  mais	  vous	  ne	  dites	  pas	  précissement	  tout	  ce	  qui	  le	  rend	  frontal	  :	  pas	  seulement	  
cet	   unique	   personnage,	   mais	   aussi	   les	   autres	   soldats.	   Pourquoi	   ce	   groupe	   de	   soldat	  
frontalise	  l’image	  ?	  
	  
Déterminer	  le	  mode	  de	  composition	  général	  de	  l’image	  est	  regarder	  toute	  l’image,	  dans	  sa	  
globalité,	  et	  pas	  un	  détail	  (cette	  figure).	  
Il	  se	  fait	  que	  dans	  la	  construction	  plastique	  générale	  quelque	  chose	  impose	  toute	  la	  partie	  
droite	  comme	  un	  plan	  frontal,	  quoi	  ?	  
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car	  c’est	  frontal	  car	  ?	  car	  =	  cause,	  ce	  que	  vous	  dites	  serait	  une	  conséquence	  
il	  y	  a	  une	  interaction	  directe	  avec	  l’un	  des	  personnages,	  et	  provoque	  une	  émotion	  que	  nous	  
n’aurions	  pas	  eu	  s’il	  regardais	  ailleurs	  :	  il	  nous	  implique	  directement.	  
	  
Si	   c’est	   frontal	   il	   y	   a	   un	   effet	   de	   plan,	   de	   «	  mur	  ».	   Le	   spectateur	   est	   face	   à	   ce	   mur,	  
impénétrable	  et	  ne	  peut	  pas	  partciper	   tel	  que	  vous	  le	  dites…	  Quand	  à	  la	  figure	  elle	  nous	  
«	  regarde	  »	  sans	  avoir	  de	  regard,	  sans	  youx	  >	  nous	  regarde-‐t-‐elle	  ?	  
	  
Il	  essaie	  clairement	  de	  nous	  dire	  quelque	  chose.	  Après	  cet	  échange	  de	  regards	  Non,	  nous	  le	  
regradons,	   nous	   regarde-‐t-‐il	  ?,	   nous	   remarquons	   ses	   hommes,	   à	   côté	   de	   lui,	   en	   train	   de	  
massacrer	  Maximilien	  et	  ses	  fidèles	  .	  Le	  tableau	  ne	  se	  lit	  donc	  pas	  de	  gauche	  à	  droite,	  mais	  
bien	  de	   droite	   à	   gauche.	  Dans	   un	   second	   temps,	   oui,	   c’est	   exact…	   cela	   introduit	   un	   autre	  
effet…	  Lequel	  
	  
Cet	   effet	   se	   produit	   automatiquement,	   car	   lorsque	   nous	   commençons	   par	   la	   gauche,	   les	  
personnages	   sont	   entourés	   de	   fumée	   et	   nous	   ne	   comprenons	   pas	   ce	   qui	   se	   passe.	   Le	  
personnage	  de	  droite	  nous	  guide	  et	  nous	  montre	  le	  chemin.	  Nous	  ne	  pouvons	  rien	  faire,	  	  
	  
Donc	  partcipe-‐t-‐on	  ?	  Il	  est	  exact	  que	  nous	  ne	  pouvons	  rien	  faire,	  pourquoi	  ?	  
	  
nous	   sommes	   les	   tristes	   spectateurs	   d’un	   crime	   épouvantable,	   ce	   qui	   renforce	   l’aspect	  
latérale	  de	  l’œuvre,	  je	  le	  dirai	  différemment,	  puisque	  l’œuvre	  est	  d’abord	  frontale	  car	  cette	  
scène	  nous	  raconte	  une	  histoire.	  L’homme	  peut	  donc	  évoquer	  deux	  sortes	  de	  sentiment	  :	  La	  
dénonciation.	  
	  
Juste,	  mais	  en	  quoi	  lie-‐t-‐on	  fronatal	  à	  dénonciation	  (et	  non	  à	  participation)	  ?	  
	  
qui,	   en	  nous	   regardant…,	  nous	   ferai	  presque	   sentir	   coupable	  de	   ce	  qui	   se	  passe	   sous	  nos	  
yeux,	  ou	  alors	  le	  défi,	  presque…	  en	  nous	  prévenant	  à	  l’aide	  de	  cette	  scène	  ce	  qui	  risque	  de	  
nous	   arriver	   si	   nous	   ne	   suivons	   pas	   les	   règles	   imposées	   par	   le	   régime.	   Dans	   ce	   cas,	  
Maximilien	   a	   refusé	   de	   partir,	   et	   cela	   lui	   a	   coûté	   la	   vie.	   Enfin,	   nous	   pouvons	   dire	   que	   le	  
sentiment	  de	  complicité	  avec	  les	  bourreaux	  se	  fait	  plus	  intense,	  car	  nous	  nous	  trouvons	  de	  
‘’leur	   côté’’,	   nous	   faisons	   face	   aux	   victimes.	   Cet	   aspect	   aurait	   été	   inversé	   si	   nous	   faisions	  
face	  au	  tueurs,	  ce	  qui	  n’est	  pas	  le	  cas.	  Le	  spectateur	  est	  donc	  victime,	  bourreau	  et	  menacé	  
pas	  sûr	  puisque	  nous	  ne	  participons	  pas…	  défi	  comme	  vous	  le	  dites	  est	  plus	  juste	  en	  même	  
temps,	  rien	  que	  par	  le	  regard	  totalement	  invisible	  et	  seulement	  suggéré	  par	  cet	  homme.	  Le	  
peintre	  n’a	  eu	  nul	  besoin	  de	  recourir	  à	  de	  quelconques	  détails	  ce	  non-‐détail	  est	  important…	  
-‐	  il	  nie	  l’espace	  3D,	  le	  volume,	  le	  proche-‐loin	  
-‐	  n’est-‐il	  pas	  cause	  que	  l’image	  est	  très	  plate	  >	  plan	  >	  ….	  ?	  

pour	  nous	  procurer	  d’aussi	   intenses	  sentiments.	   Il	   semble	  donc	  que	  nous	  devions	  choisir	  
notre	   camps,	   non,	   gardez	   frontal,	   non-‐participation	   et	   défi	   malgré	   le	   fait	   que	   la	   balance	  
penche	  plus	  pour	   le	   rôle	  des	  bourreaux,	  notre	  position	   face	  au	   tableau	  se	  situant	  plus	  de	  
leur	  côté.	  Est-‐on	  «	  dans	  »	  l’image	  ?	  	  Cette	  œuvre	  nous	  faire	  ressentir	  diverses	  émotions	  tels	  
que	   la	  peur	   et	   la	  méfiance,	  dues	   au	   regard	  de	   l’homme,	   	   ainsi	  que	   la	   culpabilité	   car	  nous	  
sommes	  du	  côté	  des	  bourreaux.	  Nous	   sommes	  donc	  en	  quelques	   sortes	   ‘’complice’’	  de	   ce	  
massacre.	  Nous	  sommes	  spectateur	  et	  acteur	  en	  même	   temps.	  Si	  nous	  avions	  été	  du	  côté	  
des	  victimes,	  nous	  aurions	  ressenti	  de	  la	  terreur	  et	  de	  la	  colère	  face	  à	  nos	  bourreaux.	  	  	  
	  
L’erreur	  est	  toujours	  même…	  
Reprenez	  la	  globalité	  de	  la	  composition,	  sans	  penser	  aux	  figures,	  à	  une	  seule	  figure	  comme	  
détail,	   aux	   détails	   (puisqu’il	   n’y	   en	   pas),	   regardez	   l’aspect	   plastique	  :	   grandes	   formes,	  
coloris	  généraux,	  éclairage,	  lumière,	  valeur,	  contraste…	  
Si	  elle	  est	  bien	  frontale,	  ce	  sont	  ces	  éléments	  qui	  vous	  le	  montreront.	  
	  
Ensuite	  repartez	  du	  frontal	  :	  c’est	  un	  plan,	  un	  mur,	  un	  bloc…	  Participe-‐t-‐on	  face	  à	  un	  mur,	  et	  
si	  oui,	  en	  qui	  ?	  
	  
Pourquoi	  dit-‐on	  «	  se	  taper	  la	  tête	  contre	  les	  murs	  »	  ?	  Cela	  veut	  dire	  quoi	  ?	  
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Bien qu’ayant reçu cette correction la semaine précédant son oral. Elodie commettra les mêmes 
erreurs (ou la même erreur globale) lors de sa présentation. C’est cette erreur qui met fait dire 
« qu’Elodie ne voit pas » et va me mettre au défit de lui faire voir, par « tous les moyens » 
possibles. 
 

 
7.  Manet entend dénoncer cette pratique l’exécution sommaire de l’autocrate renversé du pouvoir est 

exécuté, ce en peignant une œuvre qui montre l’exécution de Maximilien d’Autriche, Empereur du 
Mexique, nommée par Napoléon III en 1863, fusillé à Querétaro en 1867, suite au coup d’Etat de 
Juarez. 

 
 
8. La situation décrite a lieu durant mon cours du 13 avril 2011. Alors que le printemps arabe est en 

court, Moubarak renversé, le dénouement de la situation de crise en Côte d’Ivoire a eu lieu le 11 
avril, deux jours avant ce cours. Démocratiquement élu, Alison Ouattara ne peut prendre le 
pouvoir, l’ancien président, Laurent Gbagbo conservant le gouvernement par la force. Il a été 
délogé, avec l’aide de l’armée française, intervenue sous couvert de la résolution 1975 de l’ONU. 

 
 
9.  Clôture du cours du 13 avril, suite aux interventions des autres élèves : éthique de l’image et 

positionnement idéaliste – réaliste. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 

Idéalisme :  David, L’Enlèvement des Sabines, 1799  Réalisme : Manet, Maximilien, 1867 
 Ingres, La Grande Odalisque, 1814 Manet, Olympia, 1863 
 

Ces éléments préparent le cours d’information et communication (dispensé par Mme Schaller), de 
la semaine suivante (voir note 10). 
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10. Ouverture du cours information et communication du 18 avril, par Mme Schaller : éthique de 

l’image et positionnement idéaliste – réaliste. Ce à partir de la clôture de mon cours du 13 avril 
(voir note 9) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Idéalisme : Still du film 300, Zinder-Miller, 2006 Réalisme : Afghanistan, Kaboul 26.02, A.Massoud, AP, 2010 
  Calendrier Aubade, Menghia, 2009  Still du film Le Mépris, Godard, 1963 

 
  
 
11. Plan de la salle de classe – atelier de 1e année 
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12. L’aspect plastique d’une image touche à tout ce qui constitue sa forme (plastique, du grec 
plastikos πλαστικός), sa manière. A savoir : format, proportions, dispositions, composition, 
rapport de formes, de masses, de lignes, directions, orientations, lignes de force, couleurs et 
rapports colorés, éclairages et rapports de lumière, contrastes, valeurs, saturation, texture, 
touche et bruit, etc.  

 L’aspect plastique est le revers de l’aspect iconographique d’une image : ce qu’elle montre, 
représente, ses figures et objets, l’espace, le contexte ou l’action figurée. 
Les élèves sont formés pour appréhender cette distinction dès les trois premiers mois de leur 
apprentissage, à travers mes cours, ceux d’information et communication, et les cours - ateliers 
de graphisme, photographie, storyboard et scénario. 

 
 
13. Quand l’élève ne voit pas : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce que croit voir Elodie :  
Le personnage à droite se 
découpe du plan de la masse des 
soldats. Il interpelle directement 
le spectateur, le regarde et 
l’implique dans l’image. 

Ce qu’est le Manet : 
Le personnage se découpe 
certes un peu par son coloris 
brun ; reste qu’il est pris dans 
la masse des soldats. Il fait 
mur frontal face au spectateur. 

Ce que je souhaite qu’Elodie voie : 
Le personnage est fondu dans 
la masse des soldats qui forme 
un carré, bloc, murs qui, en 
contraste avec le reste de 
l’image, est radicalement frontal. 
 
 

 
14. La situation, telle que vue par l’un des 

élèves de la classe, assis à la table 
commune. Face à lui, sur un axe 
frontal, la projection des images à partir 
desquelles Elodie et moi conversons. Et 
sur une axe latéral, Elodie à gauche, 
moi à droite, en conversation. Lorsque 
je prends distance avec Elodie je 
m’appuie sur la table scan, tout à droite, 
libérant pour les élèves, la vision sur les 
images. Lorsque je réduis ma distance, 
je m’approche d’Elodie et masque pour 
les élèves part des images, insistant sur 
la conversation. Lorsque je m’adresse 
aux élèves, je me tourne face à eux ou 
prends appui sur la chaise enseignant, 
voire le poste informatique enseignant, 
ou m’assied. 

J’ai par ailleurs pensé cette disposition comme une exemplification théâtrale qui produit réellement, en 
classe, ce que nous analysons sur les images : l’axe latéral du dialogue produit, pour les élèves, une 
situation où ils assistent à une conversation, l’écoutent et prennent note. L’axe frontal du regard sur 
les images ou de mon adresse à la classe provoque, pour les élèves, une confrontation qui les 
questionne.  

 Il est évident que pour Elodie et moi, les axes s’inversent : elle et moi sommes en rapport frontal, de 
confrontation et de question, classe et images sont en rapport latéral, d’écoute et regard. 
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15. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 En jaune, le parcours de ma main autour du carré  Kasimir Malevitch, Quadrangle noir, 1915-17 

des soldats, parcours répété cinq fois.  huile sur toile, 106 x 106 cm. 
  
 
16. Mon rapide mouvement d’exemplification vers Elodie 
 Tel que vu par l’élève, Elodie 

Je le regarde et il ne Alors maintenant Je ne m’adresse  A vous cela vous fait 
me regarde pas (…) je vous fais face  pas à vous                                      … quelque chose ! 
…« il nous fait face » 

 
 
 
 

   0 sec.             1                    2                     3                    4                     5                   6                     7                     8 sec.  

Tel que vu par les autres élèves de la classe 
   0 sec.             1                    2                     3                    4                     5                   6                     7                     8 sec.  
 

 
 
 

Je le regarde et il ne Alors maintenant Je ne m’adresse  A vous cela vous fait 
me regarde pas (…) je vous fais face  pas à vous                                      … quelque chose ! 
…« il nous fait face » 
 
 
 

17. Le cours de scénario et mise en scène, dispensé par mon collègue, M.Zumwald, a lieu tout au 
long de la première année. Il est, au second semestre coordonné avec l’atelier de Storyboard de 
M.Babel, le cours information et communication de Mme Schaller et mon cours de création, 
culture et art. La coordination s’établit autour d’un objectif commun : comprendre comment la 
disposition de l’image implique le spectateur et lui permet d’intégrer une narration. Lors du 
premier semestre, le cours de scénario et mise en scène a, entre autre, introduit la notion du récit 
en trois actes (issu d’Aristote) :  1. de la présentation de la situation au nœud dramatique 

  2. du nœud dramatique au climax 
  3. du climax à la résolution 
 Ma courte mise en scène, de 8 à 10 secondes, joue de ce savoir acquis et déjà exercé par les élèves : 

soit depuis ma posture normale d’enseignant (présentation de la situation), mon avancement vers 
Elodie (nœud dramatique : « ohhh », rupture du rapport de distance normal maître – élève), ma 
fixation très proche d’Elodie (climax : « pfff »), mon recul jusqu’à une distance normale 
(résolution : « Ho ! »).  
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18. Evaluation finale de l’oral d’Elodie, telle que remise à l’élève, lors du cours suivant (20 avril 2011). 
Cette évaluation est construite à partir de la donnée et de la fiche d’évaluation remise aux élèves 
(annexe 4), à partir de ma prise de note effectuée durant la présentation orale d’Elodie (partie 
sommative) et à partir de la prise de note effectuée après le cours, le soir (finalisation de la partie 
sommative, partie formative). 

 
 
 Evaluation, second semestre  Elodie J. 
 
 
Note 3 : oral du 13 avril, évaluation sommative 
 
Capacité à décrire : iconographie – sujet  4 
Capacité à décrire : plastique – mode de construction  2 
Capacité à déterminer la relation au spectateur, raisons, buts et effets 1 
Capacité de comparaison  4 
 
Aisance orale, préparation, professionnalisme de la présentation  4 
   ---  
   15 
 15 
Présentation seule   (------ x 5) +1 =  4.0 
 25 
 
Bonus à l’oral, évaluation formative 
Suite à mon intervention et à la critique de votre formation 
Réponse aux questions, ouverture, capacité de chercher  6 
 
    15+6 
Note de l’oral  (-------- x 5) +1 =  5.0 
      25 
 
Compte rendu, évaluation sommative 
 
Au niveau iconographique, votre description est très bonne, parfaite pour le Delaroche, bonne 
pour le Manet. Vous continuez toutefois à sur interpréter la figue tout à droite : rien ne dit que 
c’est le général Juarez : il n’a ni uniforme, ni gallon. 
 je vous l’ai déjà fait remarquer à la correction de votre écrit (1ere partie) 
 avez-vous lu cette correction ? 
 cela est important, puisque la suite implique aussi des éléments déjà corrigés 

o de fait, si vous l’avez lue, 
o avez-vous compris ma correction écrite ? 
o je suis à disposition post cours si des éléments vous échappent 

 
 Au niveau plastique, votre description est bonne pour le Delaroche, allez juste plus vite entre 

la lumière et le surgissement, afin que l’on comprenne que l’effet de surgissement vient 
(uniquement) de l’éclairage de Lady Gray qui irradie et « vient devant ». 

 Pour le Manet, vous bloquez toujours (malgré ma correction écrite) : pourquoi vouloir apporter 
tant d’attention au personnage de droite, à une figure (iconographie), alors que votre 
description doit porter sur les formes, couleurs, lumières, etc. (plastique). De fait, la frontalité 
du Manet continue de vous échapper. Lors de mon intervention (voir partie bonus), j’ai tout 
essaya par vous faire saisir cette frontalité… 
 la voyez-vous maintenant ? 

o je suis à disposition post cours si  la réponse est, hélas pour moi…, non. 
o ne vous gênez pas ! 

 
La détermination de la relation au spectateur fait (comme dit) un peu « poupée russe » avec 
les éléments issus des descriptions, reste qu’après une correction de la première version de 
l’écrit, j’attendais de votre oral la démonstration que vous aviez intégré cette correction. Si 
pour le Delaroche vous êtes satisfaisante, vous restez en deçà de l’attendu pour le Manet. 
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- Delaroche : j’irai plus loin que vous : vous dites bien que l’on est avant que sa tête soit 
tranchée, et que l’on sent l’après… Justement : après, où est sa tête ? 
Ne tombe-t-elle pas devant, au premier plan, hors du premier plan,… et ? 
… Et dans les mains du spectateur ? 

-  Manet : vous restez dans la contradiction avec ce personnage de droite qui nous 
regarderai, nous implique et ne nous regarderai pas, créant un défi (comme vous le dites, 
dans la même contradiction, à l’écrit – j’avais pourtant à correction marqué le mot défi). 
De deux choses l’une : ou ce personnage nous regarde ou il ne nous regarde pas. Les 
deux à la fois (ou en alternance) est une impossibilité – en image fixe. 

Regardez une fois pour toute le détail de cette figure : 
    A-t-elle des yeux pour nous regarder ? 
    Si elle en a, on ne les voit pas. 
    Ils sont non peints, ou dans l’ombre du chapeau… 
    Donc comme je ne vois pas ses yeux, je ne puis 
    pas déduire que cette figure me regarde. 

  
   Au niveau de la comparaison Delaroche – Manet, une 

fois prises en compte les erreurs de Manet, elle est 
bonne. Reste que vous auriez pu mettre plus 
directement en relation les bourreau de Delaroche et 
cette fameuse figure de droite chez Manet, puisque 
telle était votre choix de comparaison. 

 
   Aisance orale : vous vous exprimez clairement. Pas à 

voix assez haute pour la classe. Pensez que vous 
faites cette présentation pour tous, pas seulement 
pour moi. Elle vous est utile à tous, parce que vous 
vous donnez à chacun l’occasion de former les autres 
(à moi elle m’est « inutile »… !) 

 
Compte rendu, évaluation formative 
 
Vous m’écoutez bien et, dans un second temps écoutez bien la classe, c’est une qualité. Vous 
cherchez aussi à garder le lead dans vos réponses, ce qui est bien. Par contre, vous peinez à 
voir et comprendre : 
 
Il faut que je revienne trois fois sur la composition plastique pour que vous saisissiez la 
frontalité : par la compo’ générale, par le marquage du carré avec ma main, par l’éclairage à 
contre – jour. Et pour l’effet de la frontalité sur le spectateur, vous me « forcez » à 
l’expérimenter sur vous… J’espère que cette expérience vous a fait saisir l’effet ! 
 
Reste que si vous ne voyez pas le Manet frontal et que vous pensez qu’il interpelle le 
spectateur, vous pouvez me contredire, MAIS en apportant des preuves visuelles. 

 
Vos points forts sont vos connaissances iconographiques et la restitution des récits (Lady 
Gray comme Maximilien), sans doute lus sur Wikipedia. Je n’ai rien contre ! reste que comme 
répété l’objectif des cours n’est pas que vous sachiez (répétiez des textes), l’objectif est que 
vous pensiez l’image (de manière autonome). Ce pour pouvoir analyser des images sur 
lesquelles aucun texte n’a été écrit (une pub’ actuelle) et que vous puissiez produire des 
images que vous avez pensé. Le savoir littéraire ne vous servira que peu pour cela,,, 
Regardez donc plus et faites confiance à votre regard (sans imaginer des yeux), travaillez les 
comparaisons. 
 
Un plus pour votre écoute et votre attitude de réponse, un moins pour la difficulté à établir une 
réponse claire, un plus pour votre savoir, 6 points bonus… 
 
La note finale de l’oral est donc de 5.0 
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19. Programme de travail interne « création, culture et art », 1e année MPart et CFC 
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20. Plan d’étude cantonal PEEC 
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21.  Maturité artistique : programme d’étude cadre OFFT, branche création culture et art 
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22. Enseignement professionnel CFC : programme d’enseignement OFFT, branches dessin art et  

culture, mise en scène et narration 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
23. Depuis septembre 2011, les OMT et l’OFFT développent la transformation en ORFO de l’actuel 

règlement CFC. Cette ordonnance fédérale de formation sera complétée par le plan d’étude 
réglant la formation sur les trois lieux (école, entreprise, cours interentreprise) et définira plus 
précisément les objectifs. La commission de réforme, dont je fais partie, espère achever ses 
travaux fin 2014. 
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24. Les Règles de vie de l’EMF et les Directives internes de la section fixent le cadre minimal du 

fonctionnement de l’enseignement : gestion des absences et retards (au début de chaque leçon, 
l’enseignant notifie les absences et retard sur une base de donnée), travaux non rendus au délai 
(les directives énoncent que sans raison motivée un travail non rendu est considéré comme non 
effectué et évalué à 1), comportement en classe (droit de l’enseignant d’avertir l’élève, de le sortir 
de la leçon et, avec le maître de classe, d’envisager des sanctions – retenue, etc.). En général, 
ces règles et directives me sont inutiles : nous avons à faire à des apprentis motivés, plus 
passionnés, qui ont choisis cette formation et ont dû « se battre » pour l’entreprendre. La section 
ne peut en effet accueillir que 40 nouveaux apprentis par an (deux classes de 20), sur plus de 
160 candidatures examinées et choisies par un collège d’enseignant. 

 Lors de cette situation (avril 2011), il ne reste par ailleurs que 17 élèves dans cette classe, 
originellement de 20. Trois élèves nous ont quittés après les trois premiers mois de formation 
(temps d’essai du contrat d’apprentissage) ou au semestre (prolongation du temps d’essai), suite 
à des résultats globaux jugés insatisfaisants en regard des objectifs de formation. Le devoir 
institutionnel de noter marque, sous cet angle, l’importante responsabilité donnée à l’enseignant 
lorsqu’il conçoit, corrige et note des évaluations sommatives. 

 
 
25. Mon choix portera sur les images de Quentin et 

de Zoé. Pour le premier, Napoléon magnifié par 
la perspective, dans la construction rétrospective 
de sa conquête de l’Egypte (Gérôme 1868), 
Napoléon précarisé par un surgissement qui 
risque le gouffre, dans la relecture critique de sa 
traversée des Alpes (Delaroche 1850) ; ce qui 
opposant idéalisme et réalisme, me permettra 
aussi d’évoquer à nouveau le Delaroche d’Elodie. 
Pour Zoé, la perspective plongeante crue de 
L’Origine du Monde de Courbet (réalisme, 1860) 
et le surgissement plongeant et lissé du Great 
Amercian Nude de Wesselmann (idéalisme, 
1960). 

 
 
26. La documentation internet que j’utilise est 

généralement issue de sites spécifiques, tels 
artyclopedia (base de donnée britannique sur  
l’art), base Joconde (française), sites 
universitaires et de musées. Elle n’est que 
rarement, et pour des informations génériques, 
issue de sites globaux, tels wikipedia. 

 
 
27. Pour cette situation, en particulier l’Esquisse de Manet, j’ai eu recours aux ouvrages suivants : 
 Collectif, Édouard Manet and the Execution of Maximilian: an Exhibition, Brown University, 1981 
 Michael Fried, Manet's modernism, the Face of Painting in the 1860s, University of Chicago, 1998 

John Elderfield, Manet and the Execution of Maximilian, The Museum of Modern Art, New York, 2006  
 
 
28.  Je constitue depuis 1998, une base personnelle d’images en format numérique, essentiellement 

via téléchargement internet et scan, ce à usage strictement éducatif. Il s’agit en l’état d’un stock 
de 14'000 images dʼart et de communication médiatique, prêtes à projection, classés par époque, 
puis artiste et titre (et pour les images médiatiques par thème, puis sujet-marque et titre), 
accompagnées dʼun fichier de légende conservant lʼentier des références.  
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29. 2005-2007 : je présente les divers modes (latéral, frontal, etc.) aux élèves, commentant les 

images qui accompagnent chaque présentation. Je suis en position frontale relativement à la 
classe, quasi ex-cathedra, j’interroge la classe durant le cours, ce qui me donne l’illusion que 
chaque élève participe. J’évalue les connaissances acquises à travers des travaux de vérification  
 Il m’apparaît rapidement que les élèves savent (savent répéter un acquis donné) mais ne 

sont pas capables de construire la matière. Ils n’engagent pas pour eux un processus de 
formation. 

 Le feed-back des enseignants de 2e année montre que les élèves ne parviennent pas à 
décrire, avec des outils à adapter relativement aux images, des affiches ou annonces 
publicitaires actuelles. 

 A l’examen final CFC, touchant les 4e année, les experts, issus du champ professionnel, 
regrettent le manque de développement personnel dans la description et l’analyse d’image 
(examen de connaissance professionnelle). 

2008-2009 : je présente rapidement les divers modes (latéral, frontal, etc.) aux élèves, 
commentant les images qui accompagnent chaque présentation. J’interromps cette présentation 
ex-cathedra en position frontale pour proposer des exercices pratiques à l’aide du dessin et de la 
photographie. Ces exercices, qui consistent à faire visualiser les différents modes, sont corrigés 
par un professeur pratique (dessin, soryboard, photo) et moi-même. 
 Il nous apparaît une certaine redondance entre ces exercices et la pratique exercée lors des 

ateliers. 
 Le feed-back des enseignants de 2e année montre que si les élèves ont acquis une 

meilleure pratique, ils ne parviennent pas à décrire, oralement et surtout par écrit, des 
affiches ou annonces publicitaires actuelles. 

2010 : je présente rapidement les divers modes (latéral, frontal, etc.) aux élèves, commentant les 
images qui accompagnent chaque présentation. J’interromps cette présentation ex-cathedra en 
position frontale pour demander à chaque élève une description écrite de quatre œuvres. 
J’évalue leur capacité de description, analyse et synthèse dans la détermination des modes. 
 Il m’apparaît que la méthode est bonne. Restent deux écueils : en n’utilisant que le rendu 

écrit, je pénalise les élèves qui ont de meilleures capacités orales ; l’écrit reste difficilement 
partageable, à moins de forcer chaque élève à lire tous les textes des autres, et il manque en 
classe un échange. 

 C’est pour cette raison que, dès 2011, j’ai mis en place la forme double : un écrit et un oral 
mettant en pratique l’analyse écrite, en discussion avec moi et la classe. 

 
30. « L’art est grande théorie et pratique jointes ensemble », 

écrivait Nicolas Poussin en 1650. Porteur du classicisme, 
Poussin est également maître de la mise en scène 
latérale favorisant une lecture de l’image où le spectateur 
apprend d’un récit en le découvrant. 
Poussin, Le Christ et la femme adultère, 1653. Le spectateur est coupé 
de la scène par un seuil, alors qu’il parcourt les figures du centre vers la 
droite et la gauche, il finit par plonger son regard dans la perspective 
pour trouver, à l’arrière plan, entre le Christ et la femme adultère, 
l’image de la bonne mère, tenant son enfant. 
 
J’essaye de construire mon dispositif de dialogue avec Elodie face à la classe en analogie à ce 
type de mise en scène.  
 
 

31. Szuman Stefan. Comparaison, abstraction et pensée analytique chez l'enfant. In: Enfance. Tome 
4 n°3, 1951. pp. 189-216.  

 http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/enfan_0013-7545_1951_num_4_3_1185 
 
 
32.  Houssaye Jean, Le triangle pédagogique. Théorie et pratiques de l'éducation scolaire, Peter 

Lang, Berne, 1998, réédition 2000 
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34.  Schéma de Jean Hussaye, Triangle pédagogique 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
35.  Altet Marguerite Les pédagogies de l’apprentissage, PUF, Paris, 1997 
 
 
36.  Watzlawick P, Helmick Beavin J, Jackson D, Une logique de la communication, Seuil, Paris, 1972 
 
 
37.  Mioche Annie, L’Interaction pédagogique personnalisée, approche systémique, CLP, 1991,  

http://site.app.tm.fr/publications/pdf/mioche.pdf 
 
 
38.  Lapointe Jacques, L’Approche systémique et la technologie de l’éducation, Revue d’Education de 

l’Université Laval, ville de Québec, 1993 
 
 
39. Hofer Maya, Proximité et distance, Communication non verbale dans l’enseignement de la 

musique, Congrès EVTA, Association Suisse des Professeurs de Chant 2007. 
http://evta.ch/docus/communication-non-verbale.pdf  

 
 
40. Alors que je craignais de mettre Elodie mal à l’aise, je me suis retrouvé mal à l’aise de ma 

confrontation. Elodie, à qui le lendemain (la croisant dans les couloirs de l’école) j’ai demandé si 
mon face à face ne l’avait pas déstabilisée, m’a répondu que non, « plus : c’est à ce moment là 
que j’ai enfin compris que les images pouvaient agir sur nous, en nous causant une émotion ». 

 
 
41.  Gammes colorées des 

œuvres : en haut les 
coloristes, Goya, Delaroche, 
en bas les valoristes, Manet, 
Komsky 

 

64



 
42.  Surdétermination ou sous détermination de la couleur dans le Manet 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 Vision d’Elodie coloriste Réalité des couleurs chez Manet Ma vision valoriste 
 Il ne fait aucun doute que si, lors de l’échange oral, Elodie avait pu justifier la vision surgissante 

qu’elle avait de l’œuvre par une description des couleurs, notre entretien, comme son évaluation, 
en auraient été modifiés. J’aurai accepté sa lecture si elle avait pu l’ancrer dans une preuve 
descriptive, ce qu’elle n’a pas su faire, se sans doute parce qu’inconsciente d’être si coloriste. 

 Rétrospectivement, face à une élève de première année, cette analyse a une richesse : mise en 
concordance avec les travaux pratiques qu’elle fournissait, nous avons pu faire prendre 
conscience à Elodie de son goût pour les couleurs. Depuis, elle utilise avec grande force cet 
élément plastique privilégié. 

 
 
43. Sur la taxonomie de Bloom : 

Bloom Benjamin S. & Krathwohl David R., The classification of educational goals, by a committee 
of college and university examiners, Longmans, New York, 1956 
Sur la taxonomie de Meirieu : 
Meirieu Philippe, Apprendre... Oui, mais comment?, ESF, Paris, 1987 (5e édition 1990) 
Pour une analyse compartiver des taxonomies Bloom – Meirieu : 
Roegiers Xavier, Compétences et situations d’intégration, IPM 
http://www.cepcastilleja.org/cursos/uploaddata/384/Cuestiones_Generales/competences_et_situations_de_integration_ 
Roegieres.pdf 
 
Sur les systèmes taxonomiques en général, je remercie Milena Farioli, enseignante à eikonEMF et 
étudiante à la formation complète IFFP 1800h de m’avoir remis ce document de résumé des 
systèmes taxonomiques, élaboré à l’IFFP. 
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44.  Réflexion, auto réflexion et miroir : sans doute ce qui 

unit la branche enseignée et l’enseignement tient pour 
moi en une œuvre, telle que discutée par deux 
auteurs : Les Ménines, de Velasquez, analysées par 
Michel Foucault, Les Mots et les choses, Gallimard, 
Paris, 1966 et Jacques Lacan, Les Quatre concepts 
fondamentaux de la psychanalyse, Seuil, Paris, 1973. 

 
 Velasquez, Les Ménines, 1657, huile sur toile, 318 x 276 cm 

Museo del Prado, Madrid 
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45. Transfert du face à face : œuvres de la confrontation des groupes d’élèves, selon leur échelle 
relative. En haut, Pozzo, plafond de l’Eglise Saint Ignace-de-Loyola, Rome (Apothéose de Saint 
Ignace), fresque sur voûte, stucs et sculptures, 36 x 17 m, 1685. En bas, Gysbrechts, Verso 
d’une peinture, huile sur toile, 66 x 86 cm, 1670. Plus bas, la vision agrandie de cette œuvre.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
46.  Quelle apothéose, apocalypse, fin du monde ou spectacle 

voulez-vous ? A gauche, extrait du film 2012 de Robert 
Emmerisch, 2009 : les héros fuient Los Angeles dans un 
petit avion, manquant sans cesse d’être écrasés par les 
buildings s’affaissant. A droite, extrait du film Melancholia de 
Lars Von Trier, 2011 : lentement et inexorablement une 
gigantesque planète calme s’approche de la terre, sans fuite 
possible. 
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SITUATION 21.09.11 
Conception d’un mandat évaluatif de pratique professionnelle 
Notes et annexes 
 
 
 
 
1. L’entité eikonPRO intervient, dans le cursus de formation, lors des trois derniers mois de troisième 

année et durant toute la quatrième année. Cette entité gère les stages qui couvrent l’entier de 
cette période durant laquelle les élèves de l’eikon ne sont plus à l’école. A Fribourg, ces stages 
ont été initiés dès le début de l’existence de la formation CFC de concepteur en multimédia, afin 
de palier au manque de pratique professionnelle, conséquence d’un apprentissage en école 
plein-temps. 

 
 Sous la responsabilité d’eikonPRO, les élèves de fin de troisième et quatrième année mènent trois 

stages d’une durée de trois à quatre mois. Deux de ces stages ont lieu dans des entreprises 
externes, liées au champ de la communication visuelle ; et un stage a lieu en interne, dans cette 
entité eikonPRO. 

 
 eikonPRO fournit aux élèves – stagiaires des travaux sur mandats réels, essentiellement d’ordre 

institutionnel ou culturel. L’entité est au service de la communication de la section eikonEMF et de 
l’Ecole des métiers de Fribourg (EMF), des mandats proviennent du Service de la formation 
professionnelle (SFP), voire du département (DEE). Du point de vue culturel, eikonPRO a des 
mandats liés à la communication de festivals, souvent en partenariat avec des agences de 
communication privées – et avec d’anciens élèves, devenus professionnels. 

 
 
2.  La formation CFC de concepteur en multimédia n’est, malheureusement, à ce jour que possible 

en école professionnelle plein-temps. Dans toute la Suisse, il a manqué d’entreprises 
s’annonçant comme formatrice pour permettre un apprentissage sur le modèle dual, ce sans 
doute parce que le métier est récent (projet pilote de 1998) et peu répondu : seuls Genève, Vaud, 
Fribourg et récemment Neuchâtel sont cantons formateurs, au travers leurs écoles plein-temps. 
Les OMT viscom – syndicom – syna qui chapeautent la formation ont, avec l’OFFT, décider de 
transformer l’actuel règlement de formation en ORFO, dans le but d’étendre la formation en 
suisse alémanique et surtout d’en faciliter l’abord en système dual. 

 
 
3. Par la volonté des OMT et des écoles professionnelles (CFP-aa sur Genève, eracom sur Vaud, 

cifom-EAA sur Neuchâtel et eikonEMF sur Fribourg), les écoles gèrent les examens de fin de 
formation. Afin de garantir un socle commun à ces examens, nous avons décidé, dès l’origine de 
la formation des concepteurs en multimédia, de nous constituer en « commission d’examen ».  

 
 Cette commission comprend un membre de l’association viscom, deux membres par école et un 

certains nombres d’experts, professionnels externes actifs dans le champ de la communication 
visuelle.  

 
 La commission fixe les examens de connaissance professionnelle, qui sont communs à tous les 

centres de formation. Elle a aussi décidé de prescrire un TPI commun. Reste que chaque année, 
dans la formulation du mandat de travail productif individuel, la commission veille à ce que la 
donnée permette aux candidats une large latitude de choix individuel, tant lors de la conception, 
la réalisation et la présentation du mandat. 

 
 
4.  Sur l’école privée émaf et sont intégration à l’école professionnelle publique EMF en tant que 

section eikonEMF, je renvoie à la présentation de l’établissement, au début de ce DCC. 
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5.  Schématisation du cursus de formation des concepteurs en multimédia à eikonEMF 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
6. Historique des échecs aux examens de fin de formation (en pourcent)  
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7. Directive interne fixant les mandats de pratique professionnelle. Cette directive est distribuée aux 
élèves en début de chaque année scolaire. Les éléments en bleu sont directement issus du 
règlement de formation CFC concepteur en multimédia – partie A.  
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8.  Directive interne fixant la mise en œuvre des mandats de pratique professionnelle. Cette directive 

est distribuée aux enseignants en début de chaque année scolaire.  
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9. Directive interne fixant l’évaluation des mandats de pratique professionnelle. Cette directive est 

un cadre général modifiable en fonction du mandat. Sa version définitive, accordée au mandat, 
est remise aux élèves avec le mandat. Le jury d’évaluation travaille sur la grille définitive. 

  

77



10.  Directive interne fixant les promotions. Cette directive est distribuée aux élèves au début de 
chaque année. Les conditions de promotion relatives aux mandats de pratique professionnelle 
sont à trouver en page 5 (fin de document). 

78



79



80



81



 

82



11.  Un brief est, en termes professionnels, la donnée d’un mandat, telle que cette donnée pourrait 
être remise par un client ou, dans le cadre d’une agence, par le directeur artistique. Le brief fixe 
généralement au minimum l’identité du client, du produit ou du service à communiquer (qui), le 
ciblage (à qui), les moyens (supports techniques, budgets, cadres temporels), et la question de 
communication à résoudre (but, effets recherchés). 

 
 
12.  Plan de notre salle de séance 
 
 
 

13. Gilles Deleuze et Félix Guattari, Mille 
plateaux, Capitalisme et Schizophrénie 2, 
Les éditions de Minuit , Paris 1980. 

 
 Si mon fonctionnement était hiérarchique, la 

conduite de cette séance pourrait se 
schématiser ainsi : 

 
 
 
 
 
 
 
 Selon un fonctionnement en rhizome, 

cette conduite prend cette forme :  
 
 
 
 

 
 
14.  La commission romande d’examen concepteur en 

multimédia, dont je fais partie, est composée de : 
un membre de l’association viscom, deux 
membres par école et un certains nombres 
d’experts, professionnels externes actifs dans le 
champ de la communication visuelle.  
La commission fixe les examens de connaissance professionnelle, qui sont communs à tous les 
centres de formation. Elle a aussi décidé de prescrire un TPI commun (voir note 3). 
 
 

15.  Une copy strategy est la réécriture d’un brief11 de manière à poser premièrement la proposition 
de communication propre à résoudre les problèmes posés par le bief (soit, un concept), puis 
l’ancrage et la défense de ce concept relativement au brief : en quoi ce concept répond, en quoi il 
exemplifie le « qui », en quoi il s’adresse à la cible, en quoi il répond aux buts et effets 
recherchés, en quoi il est réaliste relativement aux médias et supports à utiliser, relativement aux 
cadres budgétaires et temporels. 

 
 
16.  Un moodboard est constitué d’une ou plusieurs planches visuelles, imprimées ou projetées. Il a 

pour but d’exemplifier le concept verbal en communication image. Il doit permettre de 
communiquer au client ou au directeur artistique les choix iconographiques et plastiques des 
visuels de la communication, quelque soient les médias choisis. Le moodboard doit pouvoir 
donner une impression de ce que pourrait être une communication imprimée (annonce, affiche, 
etc.), interactive (site, interface, etc.), audio-visuelle (clip vidéo, animation, etc.), ou autre (espace 
d’exposition, installation, etc.). Ce terme professionnel tend à remplacer le terme francophone de 
« cahier de tendance » plus orienté vers la mode vestimentaire.  
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17.  Le mandat de constitution des journées portes ouvertes de la section est attribué, depuis 2010 à 
l’entité eikonPRO. Les apprentis de quatrième année en stage dans cette structure interne ont pour 
charge de : 
-  penser une circulation dans l’exposition des travaux, couvrant les cinq étages du bâtiment 
-  concevoir cette circulation comme une interface entre visiteurs – travaux – élèves 
- établir et réaliser cette circulation, indépendamment des travaux exposés 
- véhiculer leur concept de circulation en établissant un concept de communication 
- penser la communication en termes multi support 
-  réaliser la communication, généralement sous forme de : 

- affiche, flyers, à destination des cycles d’orientation, des écoles, des partenaires de 
formation et des services d’orientation professionnelle et des institutions 

- annonce presse, à destination des quotidiens régionaux et du grand public 
- communiqué de presse, à destination des médias régionaux (radio, TV locale) 
- contextualisation du site internet de la section, à destination du public relayé 
- usage des plateformes de réseaux sociaux (facebook, youtube, viméo, linked-in) à 

destination des cibles prioritaires : personnes cherchant une formation initiale, 
professionnels en agence cherchant des personnes formées 

- autres supports 
Les portes ouvertes eikonEMF ont lieu le dernier week-end de novembre, chaque année. Leur  
conception commence mi-septembre. La durée, relativement longue, de la conception est 
adaptée aux capacités réelles des personnes en formation, de manière à ce qu’elle puisse 
intégralement s’approprier et réaliser le projet. Si, en tant que doyen, j’en assume la haute 
supervision, j’ai dû déléguer, par manque de temps, l’entier de l’encadrement opérationnel aux 
cadres de l’entité eikonPRO. 

 
 
18.  Extrait du brief du travail individuel productif (TPI) de l’examen de fin de formation 2007, expurgé 

des requêtes techniques. Ce mandat était par ailleurs un mandat réel, initié par l’eracom. Le 
mandataire (Unesco), n’a malheureusement pas pu donner suite aux propositions des candidats 
retenues par le jury. 
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19.  Donnée finale du mandat de pratique professionnelle destiné aux apprentis de début de troisième 
année, tel que nous l’avons conçu en séance. Les parties en bleu sont issues de ma finalisation 
post séance. 
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20.  Sylvie Fleury (Genève, 1961, vit et travaille à Genève et New York), artiste contemporaine suisse 

qui se démarque dans l’appropriation et les tendances post- par une production ironique. Post-
conceptuelle, post-pop, elle questionne non sans cynisme notre attrait pour les marques et les 
valeurs marchandes. Ses provocations visuelles finissent par dénoncer l’absence de fond cultuel 
de nos fascinations pour les marques et produits actuels, Sylvie Fleury a été mandatée en 2010 
pour revoir la communication visuelle de l’Opéra de Lausanne, et attirer un public plus jeune. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
21. Calendrier  du mandat de pratique professionnelle des troisièmes années, tel qu’établi en séance 

et remis aux apprentis : 
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22.  Fiche d’évaluation de ma finalisation, pour de ce mandat de pratique professionnelle, telle que 
remise aux apprentis et sur laquelle le jury a construit ses évaluations. 
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23. Cahier des charges instituant ma fonction, en tant que directeur-adjoint auprès d’émaf SA 

(transféré par moi-même dans ma fonction actuelle de doyen). 
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24.  Le règlement de formation concepteur en multimédia est téléchargeable sous : 
 http://www.bbt.admin.ch/php/modules/bvz/pdf.php?file=Regl_47107_f.pdf&typ=Ausbildungsreglemente 

L’ORFO graphiste CFC est téléchargeable sous : 
http://www.bbt.admin.ch/php/modules/bvz/pdf.php?file=BiVo_90305_f.pdf&typ=Verordnungen 
Le plan de formation graphiste CFC est téléchargeable sous : 
http://www.bbt.admin.ch/php/modules/bvz/pdf.php?file=Bipla_90305_f.pdf&typ=Bildungsplaene 
 
 

25. Sur le PEEC cantonal des branches spécifiques de la maturité professionnelle artistique intégrée, 
voir note 20 de la situation 13.04.11, Quand l’élève ne voit pas. 

 
 
26.  Je constitue depuis 1998, une base personnelle d’images en format numérique, essentiellement 

via téléchargement internet et scan, ce à usage strictement éducatif. Il s’agit en l’état d’un stock 
de 14'000 images dʼart et de communication médiatique, prêtes à projection, classés par époque, 
puis artiste et titre (et pour les images médiatiques par thème, puis sujet-marque et titre), 
accompagnées dʼun fichier de légende conservant lʼentier des références.  

 
 
27.  Bloom Benjamin S. & Krathwohl David R., The classification of educational goals, by a committee 

of college and university examiners, Longmans, New York, 1956 
 
 
28. Sur les divers systèmes taxonomiques, voir note 43 de la situation 13.04.11, Quand l’élève ne 

voit pas. 
 
 
29. Barlow Michel, Formuler et évaluer ses objectifs en formation, Lyon, Bruxelles, 1996. 
 
 
30. Legrand Louis, Pour un collège démocratique, La Documentation Française, Paris, 1983. 
 
 
31.  Cette actualisation constante et latente de mes ressources en matière d’actualité politique, 

sociale ou générale provient que je consacre plus d’une heure quotidienne à la lecture de la 
presse et mes soirées sans France Culture sont rares ou au cinéma. Il s’agit d’une activité au but 
latent, sans liaison directe à l’enseignement. Je conserve  mémoire de cette latence en tenant un 
« journal d’info » privé, qui recueille les brèves prises de note de ce qui a capté mon intention. 
Dans la préparation du cours, un déclic peut m’y renvoyer, comme ce fut le cas dans cette 
situation, à propos de l’actuelle réactualisation de la communication de la musique classique. 

 
 
32. D’ordinaire, la musique classique communique par des imageries très marquées. La première 

montre vision du ou des musiciens en costume, avec leur-s instrument-s sur fond noir ou de 
salle. Les coloris renvient à l’esprit des salles de concert et de fait au baroque : noir, blanc, bruns-
ocres-dorés, parfois touche de rouge. Cadrage comme axe de l’image sont conformes à la 
normalité. La seconde appelle la reproduction d’œuvres picturales ou architecturales plus ou 
moins en rapport avec la musique communiquée, ainsi d’un tableau de paysage romantique, de 
Friedrich,  pour les Sonates de Beethoven.  

 
 Il existe une communication divergente de tendance minimale et conceptuelle, n’utilisant aucune 

image et marquant la typographie, mais elle exemplifie avant tout la musique contemporaine 
expérimentale. Rares sont les autres biais, qui ne tomberaient pas dans un mood pop ou kitch 
fort peu à propos. 

 
 Dans leur conception et mood, les apprentis trouveront de nombreuses solutions originales, 

qu’au moins ils seront fiers de présenter dans leur portfolio (le mandat étant fictif), pour clore 
cette situation en voici une : 
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Concept :  
 Détourner une référence de la musique classique pour la placer dans une situation décalée 

afin de faire comprendre aux jeunes que le problème dans la musique classique n’est pas la 
musique elle-même mais son cadre. 
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SITUATION 16.12.11 
Etablissement d’un programme de stage 
Notes et annexes 
 
 
 
1.  Pour une schématisation complète des cursus de formation d’eikonEMF et de la place qui y 

occupent les stages, je renvoie à la présentation de l’établissement, en ouverture de ce DCC.  
 
 
2.  L’entité eikonPRO intervient, dans le cursus de formation, lors des trois derniers mois de troisième 

année et durant toute la quatrième année. Cette entité gère les stages qui couvrent l’entier de 
cette période durant laquelle les élèves de l’eikon ne sont plus à l’école. A Fribourg, ces stages 
ont été initiés dès le début de l’existence de la formation CFC de concepteur en multimédia, afin 
de palier au manque de pratique professionnelle, conséquence d’un apprentissage en école 
plein-temps. 

 
 Sous la responsabilité d’eikonPRO, les élèves de fin de troisième et quatrième année mènent trois 

stages d’une durée de trois à quatre mois. Deux de ces stages ont lieu dans des entreprises 
externes, liées au champ de la communication visuelle ; et un stage a lieu en interne, dans cette 
entité eikonPRO. 

 
 eikonPRO fournit aux élèves – stagiaires des travaux sur mandats réels, essentiellement d’ordre 

institutionnel ou culturel. eikonPRO connaît un encadrement variable et à temps partiel de 5 à 7 
personnes, équivalent à deux équivalents plein-temps. Cet encadrement est assumé par des 
enseignants et des professionnels. Outre les mandats, ces derniers assument en général les 
visites de place de stage en entreprise, leur validation ainsi que le suivi et les évaluations de 
stage. 

 
 
3.  L’Ecole des métiers de Fribourg (EMF) fait partie du programme Swiss Occidental Leonardo 

(SOL), du Fond national. Ce programme attribue des bourses d’aide à la mobilité dans l’UE, afin 
de faciliter des stages en entreprise complétant des formations de niveau secondaire II 
professionnel. Référence : http://www.s-o-l.ch 

 
 
4. Dans les métiers de la communication visuelle, des arts appliqués et des arts, un portfolio (ou 

book) est une présentation des réalisations personnelles d’un auteur, élève ou professionnel. Il 
prend la forme d’un document papier mis en page et relié de manière professionnelle ou d’un site 
internet d’un niveau d’exigence correspondant. C’est, bien plus que le titre CFC, la carte de visite 
des apprentis concepteur en multimédia. Plusieurs portfolio d’élèves et anciens élèves d’eikonEMF 
sont visualisables sous : http://concepteurenmultimedia.ch/blog/blogroll. 

 
 
5. Il était à l’origine de la philosophie de l’école privée d’alors, émaf SA, que les élèves cherchent 

eux-mêmes leurs stages, avançant avec l’entreprise d’accueil jusqu’à la définition des objectifs et 
du programme de stage. Cette philosophie s’appuyait sur l’idée que chercher et négocier un 
stage était un objectif formateur, y compris en matière de recherche d’emploi, une fois la 
certification de formation acquise. L’intégration de la formation dans les institutions d’état tend à 
changer cette philosophie : l’école devrait placer les stagiaires auprès d’entreprises qu’elle a 
préalablement validé, les cadres institutionnels fixant objectifs, programmes et autres aspects à 
négocier. Dans ce contexte, j’essaye, comme mes collègues d’eikonEMF et d’eikonPRO de 
« ménager la chèvre et le choux », dans une marge de tolérance où nous considérons formateur 
que l’élève soit le plus autonome possible dans cette démarche. 
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6.  Charte de l’EMF fixant le cadre institutionnel des stages et travaux sur mandat 

104



105



 
7.  Convention de stage de l’EMF, tel que pré établie, à compléter lors de l’établissement de chaque 

stage, entre les parties : école – stagiaire – entreprise. 
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8.  Directive interne eikonEMF fixant les quatre orientations de stages autorisées et leurs objectifs, 

conformément au règlement OFFT de formation « concepteur en multimédia » 
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9.  Le règlement de formation concepteur en multimédia est téléchargeable sous : 
 http://www.bbt.admin.ch/php/modules/bvz/pdf.php?file=Regl_47107_f.pdf&typ=Ausbildungsreglemente 

L’ORFO graphiste CFC est téléchargeable sous : 
http://www.bbt.admin.ch/php/modules/bvz/pdf.php?file=BiVo_90305_f.pdf&typ=Verordnungen 
Le plan de formation graphiste CFC est téléchargeable sous : 
http://www.bbt.admin.ch/php/modules/bvz/pdf.php?file=Bipla_90305_f.pdf&typ=Bildungsplaene 

 
 
10. Cette situation est en réalité un collage regroupant plusieurs visites de stage dans des grandes 

agences de communication, parfois multinationales. De Genève à Saint-Gall, passant par Zürich, 
Bâle, Berne ou Lausanne, j’ai effectué de multiples visites de stage, de 2001 à 2009. Devenu 
ensuite doyen, j’ai dû déléguer ces visites à des enseignant d’eikonEMF, ce qui fut pour moi 
grande perte, tant le dialogue avec les entreprises a contribué à forger de nouvelles idées pour 
les enseignements, tant relativement aux matières qu’au niveau des méthodologies. Le collage 
ici réalisé cherche à synthétiser les aspects essentiels de ces visites et de leurs apports, ainsi 
que la quintessence de mon approche. 

 
11. Les examens de fin de formation concepteur en multimédia sont assumés par une commission 

d’examen qui regroupe toutes les écoles formatrices. Elle comprend un membre de l’association 
viscom, deux membres par école et un certains nombres d’experts, professionnels externes actifs 
dans le champ de la communication visuelle. En tant que chef-expert pour la Canton de Fribourg, 
je suis toujours en recherche de nouveaux experts possibles. 

 
 
12. Depuis septembre 2011, les OMT et l’OFFT développent la transformation en ORFO de l’actuel 

règlement CFC. Cette ordonnance fédérale de formation sera complétée par le plan d’étude 
réglant la formation sur les trois lieux (école, entreprise, cours interentreprise) et définira plus 
précisément les objectifs. La commission de réforme, dont je fais partie, espère achever ses 
travaux fin 2014. Cette commission a constitué des groupes de travail constitués de formateurs et 
professionnels, afin de déterminer le profil de la formation, rédiger l’ORFO et le plan de formation. 
En tant que représentant – formateur pour la Canton de Fribourg, je suis toujours en recherche, 
pour les groupes de travail, de nouveaux représentants du monde professionnel et des 
entreprises.  

 
 
13. Sur ce qui n’est pas une caricature de ce secteur des agences mondiales de communication, je 

renvoie à 99 francs, de Frédéric Beigbeder, Grasset, Paris, 2000, et au film éponyme de Jean 
Kounen (2007), avec Jean Dujardin en rôle titre.  

 
 
14. Yasmina avait commencé un apprentissage de conceptrice en multimédia en école professionnel 

plein-temps, à Fribourg. Durant sa première année, j’ai été son enseignant, également directeur-
adjoint de l’établissement. A la fin de son premier semestre, les résultats de Yasmina dans les 
branches les plus techniques étaient en deçà des attentes. Suite à plusieurs entretiens que 
j’avais alors eu avec elle, il nous apparu que de plus elle se sentait malheureuse en école, et 
qu’elle cherchait un environnement de formation plus entrepreneurial. Mon travail d’alors fut 
d’élaborer avec elle une réorientation, que nous avions pu situer en graphisme CFC, puis durant 
le second semestre, de la coacher pour réaliser un portfolio nécessaire à décrocher une place de 
formation dans ce domaine. Je savais, à la fin de son année, que Yasmina avait trouvé une 
nouvelle place de formation, mais soit j’ignorais où, soit j’en avais perdu le souvenir. 

 
 
15. La méthode  scrum fait partie des méthodes de management agile. Initialement développée en 

1991 pour la création de produits logiciels, elle s’est étendue à la gestion de projets. Son objectif 
est d'améliorer la productivité des équipes auparavant ralenties par des méthodologies plus 
lourdes. Le terme scrum est emprunté au rugby à XV et signifie mêlée. Ce processus s'articule 
en effet autour d'une équipe soudée, qui cherche à atteindre un but, comme c'est le cas en 
rugby.  
 
 



Le principe de base de scrum est de focaliser l'équipe sur une partie limitée et maîtrisable des 
fonctionnalités à réaliser. Ces incréments se réalisent successivement lors de périodes de durée 
fixe de une à quatre semaines, appelées sprints. Chaque sprint possède, préalablement à son 
exécution, un but à atteindre, défini par un orienteur de produit, à partir duquel sont choisies les 
fonctionnalités à implémenter dans cet incrément. Un sprint aboutit toujours à la livraison d'un 
produit partiel fonctionnel.  La participation active du client est nécessaire pour définir les priorités 
dans les fonctionnalités du produit à développer et pour choisir celles qui seront réalisées dans 
chaque sprint. Il peut à tout moment compléter ou modifier la liste des fonctionnalités à produire, 
mais jamais celles qui sont en cours de réalisation pendant un sprint.  
 
Ce sont les individus qui font la valeur du travail accompli, ce sont donc eux que l’on doit 
privilégier, ainsi que leur interaction : faire interagir les gens au maximum est bien plus fructueux 
et permet d'améliorer grandement l'efficacité et la qualité du travail fourni, en rassemblant des 
visions différentes d'un même problème. 
 
Ainsi, scrum est bâti sur quelques principes : 
▪ Le client au cœur du projet 
▪ Esprit d’équipe 
▪ La communication est la clé 
▪ Simplicité, efficacité et qualité 
▪ Flexibilité aux changements 
▪ Avancement basé sur le concret 
 
Ces principes rejoignent par ailleurs ceux du « team building », soit un processus qui permet de 
développer des valeurs collectives au sein d’une entreprise, comme la cohésion, 
l’interdépendance, ou l’implication. Grâce à des activités à caractère événementiel ou productif, 
souvent de nature collective et interactive, les participants cultivent leurs facultés à travailler en 
équipe.  
 
On identifie notamment : 
▪ la résolution de problèmes en équipe, 
▪ la connaissance de l'autre et de ses besoins, 
▪ la solidarité, 
▪ la gestion du stress, 
▪ la cohésion et l'esprit d'équipe, 
▪ l'adhésion à la culture d'entreprise, 
▪ l'interculturalité, 
▪ la communication interpersonnelle, 
▪ la décision collective. 

 
La culture, la créativité et l’art permettent dans un team building de découvrir des facettes 
inexplorées de l’individu par le recours à des formes d’expressions non verbales. Dans le monde 
de l’entreprise actuel, ces champs d’actions ont également le mérite d’évacuer le stress par 
l’imagination et l’évasion mais aussi de favoriser la motivation, la cohésion, l’esprit d’équipe et 
l’adhésion aux valeurs phares de l’entreprise. 
 
Du point de vue du « team building », la méthode scrum définit trois rôles principaux : l’orienteur 
de produit, le facilitateur / animateur et l'équipe. Des intervenants peuvent s'intégrer également 
au projet de façon plus ponctuelle. 
 
L’orienteur de produit est le représentant des clients et utilisateurs. C'est lui qui définit l'ordre 
dans lequel les fonctionnalités seront développées et qui prend les décisions importantes 
concernant l'orientation du projet. Il travaille dans la même pièce que l'équipe. Il est important 
qu'il reste très disponible pour répondre aux questions de l'équipe et pour lui donner son avis sur 
divers aspects du développement. 
 
Le facilitateur / animateur (ScrumMaster) joue un rôle capital : c'est lui qui est chargé de protéger 
l'équipe de tous les éléments perturbateurs extérieurs à l'équipe et de résoudre ses problèmes 
non techniques (administratifs par exemple). Il doit aussi veiller à ce que les valeurs de scrum 
soient appliquées par l’équipe.  
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L'équipe ne comporte pas de rôles prédéfinis, elle est auto-gérée. Il n'y a pas non plus de notion 
de hiérarchie interne : toutes les décisions sont prises ensemble et personne ne donne d'ordre à 
l'équipe sur sa façon de procéder. Contrairement à ce que l'on pourrait croire, les équipes auto-
gérées sont celles qui sont les plus efficaces et qui produisent le meilleur niveau de qualité de 
façon spontanée. L'équipe s'adresse directement à l’orienteur de produit. Il est conseillé qu'elle 
lui montre le plus souvent possible les étapes de ses développements. 
 

Le scrum est un processus itératif : 
les itérations sont appelées des 
sprints et durent un très bref 
temps. En pratique, les itérations 
durent généralement entre 2 et 4 
semaines. Chaque sprint possède 
un but et on lui associe une liste 
d'items de backlog de produit 
(fonctionnalités) à réaliser. Ces 
items sont décomposés par 
l'équipe en tâches élémentaires de 
quelques heures, les items de 
backlog de sprint. Pendant un 
sprint, les items de backlog de 
sprint à réaliser ne peuvent pas 
être changés. Les changements 
éventuels sont pris en compte 
dans le backlog de produit et 
seront éventuellement réalisés 
dans les sprints suivants. 
 

Un concept fort de scrum est la qualité de l'environnement de travail de l'équipe. Cela inclut : 
▪ Pas de changements imposés pendant un sprint 
▪ Toute l'équipe dans une même pièce 
▪ Un tableau blanc et/ou en liège 
▪ Un bon outil de suivi du projet 
▪ Prévenir des interventions extérieures (téléphone, irruption dans la pièce,  
▪ Tout ce qui peut rendre l'équipe plus sereine et efficace 

 
Sources principales de cette note : http://scrum.org et http://fr.wikipedia.org (« scrum » et « team building ») 
 

 
16. La SGD, swiss graphic designer est l’association professionnelle des graphistes. Elle chapeaute 

la formation de graphiste CFC. Sa présidente, Michaela Varin, fait partie de mon réseau 
professionnel et d’enseignement, puisqu’elle est également doyenne à l’eracom – Lausanne. 

 
 
17. Sur l’élaboration de concept et les limites de la formation, relativement au terme de 

« concepteur » en multimédia (multimediagestalter), voir la situation 21.09.11 – conception d’un 
mandat de pratique professionnelle. 

 
 
18. eikonEMF utilise, hors son site officiel http://emf.ch/fr/eikon un site destiné à la communication de 

ses réalisations http://concepteurenmultimedia/blog et de multiples passerelles fournies par les 
réseaux sociaux. Outre les blogs actifs dans notre champ de formation, eikonEMF est présente sur 
facebook et youtube (grand public, captation possible de nos futurs élèves) et vimeo et linked-in 
(public professionnel, débouchés possibles pour nos futurs certifiés). 

 
 J’ai personnellement lancé le groupe linked-in en 2009. Il compte actuellement 140 membres 

professionnels. Il est animé par moi-même, les autres enseignants d’eikonEMF et les 
professionnels. Une des grandes activités du groupe est la publication d’offres d’emploi ou 
d’offres de places de stage. 
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 L’URL du groupe eikonEMF est http://www.linkedin.com/groups?gid=2396583&trk=hb_side_g 
 
 
19. Sur les mandats de pratique professionnelle, je renvoie à la situation 21.09.11 – conception 

d’un mandat de pratique professionnelle. 
 
 
20. La CDEAAS est la Conférence des directions des écoles d’art appliqué de suisse. Elle regroupe 

toutes les directions de toutes les écoles d’art appliqué de niveau CFC et se réuni deux fois par 
an. J’en suis le représentant pour eikonEMF. Les thèmes principaux de la conférence sont le 
partage d’expérience entre formation en école plein-temps et système dual, la défense des 
classes préparatoires aux arts appliqués, la mise sur pied des formations ES, la coordination 
générale avec l’OFFT ou l’IFFP. 
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21. L’échange de bise avec Yasmina, personne en formation, peut paraître contradictoire avec ce 
que j’ai exposé de ma conception enseignant – élève dans la situation 13.04.11 – Quand l’élève 
ne voit pas. Il n’en ai rien puisque je distingue fortement mon rapport entre les élèves actuels 
d’eikonEMF, avec qui je conserve distance, et les anciens élèves, soit qu’ils aient changés de 
voie, soit qu’ils soient certifiés, que je considère alors dans une proximité professionnelle. Il 
n’est pas rare, par ailleurs, que le jour de cérémonie de remise des titres CFC et du maturité 
soit aussi entre les élèves sortant et moi le jour du tutoiement. 

 
 
22. Joseph Beuys (1921-1986), artiste et 

formateur artistique allemand, a engagé dès 
les années ’50 l’art sur le terrain de la 
participation collective. Proche des groupes 
Fluxus et Situationnistes, Beuys a défendu 
un art comme projet social (Sozial Skulptur) 
et projet formatif, par l’action. Son 
intervention la plus célèbre reste l’opération 
7000 chênes. Débordant le champ 
traditionnel de l’art pour atteindre les 
sphères médiatiques, urbaines et sociales, 
Beuys condamna 7000 places de parking 
public de la ville de Kassel en y plaçant des 
pierres de basalte.  

 Il médiatisa son action par voie de presse et de campagne d’affichage, pour proposer aux 
habitants de Kassel d’acheter une pierre, pour un prix symbolique, en échange de quoi il 
libérerait une place. En échange, Beuys s’engagea à planter, en ville de Kassel, un chêne par 
pierre retirée, reboisant ainsi cet espace urbain. 

 
 
23. D’un transfert de la méthode scrum (voir note 15) 
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